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COMPOSITION DU JURY 
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RESUME 
Dans l'historiographie quebecoise, la Revolution tranquille a ete interpretee de 
plusieurs manieres differentes. Les intellectuels issus de la generation du rattrapage, 
c'est-a-dire ceux qui sont nes durant l'entre-deux-guerres et qui ont affronte 
Duplessis pendant les annees 1950, interpretent la Revolution tranquille comme 
l'etape ultime qui marque le passage de la societe traditionnelle a la societe moderne. 
Leur interpretation etablit une rupture entre, d'une part, une societe retardataire en 
raison de sa tradition et de son repli sur 1'agriculture, la religion et la famille et, de 
1'autre, une societe de rattrapage qui resorbe durant la Revolution tranquille le 
decalage qui s'est creuse dans le passe entre la culture et les structures socio-
economiques. 
La generation de la revolte et de la competence technique (les baby-boomers), 
en tant qu'heritiere de la Revolution tranquille, est porteuse d'un programme 
modernisateur qui vise a rehabiliter la societe quebecoise d'avant 1960 en montrant 
qu'elle a parcouru un cheminement semblable aux autres societes occidentales sur 
lesquelles elle n'etait pas en retard. Son interpretation de la Revolution tranquille se 
situe dans la tradition de l'histoire sociale et presente revolution de la societe 
quebecoise durant les annees 1960 de facon a ce que les phenomenes structurants 
comme 1'industrialisation, l'urbanisation et les changements demographiques aient un 
impact determinant dans le denouement de l'histoire. 
iii 
Pour tenter de depasser 1'interpretation modernisatrice de la Revolution 
tranquille, differents specialistes de la generation de l'entre-deux-guerres deposent un 
plaidoyer en faveur de l'historiographie du rattrapage et revoient une partie de son 
argumentaire. Lors du debat historiographique qu'engendre ce conflit 
intergenerationnel, quelques membres de la generation de la revolte et de la 
competence technique proposent, a leur tour, de surpasser 1'interpretation 
modernisatrice par le truchement de quelques compromissions. Enfin, au meme 
moment, une autre voie s'ouvre : elle fait etat d'une filiere religieuse de la modernite 
quebecoise. Developpee entre autres par la generation desenchantee, c'est-a-dire par 
les desherites de la Revolution tranquille pour reprendre une expression de Gerard 
Bouchard, celle-ci n'en finit plus de regler ses comptes avec les baby-boomers 
qu'elle juge narcissiques, replies sur leurs desirs et leurs besoins et responsables de la 
technocratisation du Quebec ainsi que de la surconsommation. Ce portrait navrant des 
baby-boomers nourrit une certaine disillusion a l'egard de l'heritage de la Revolution 
tranquille et incite la generation desenchantee a retrouver, dans le passe, l'ideal 
perdu, l'ethique religieuse qui inspirait les positions sociales et politiques des 
contemporains de la Revolution tranquille. Elle percoit la Revolution tranquille 
comme l'instauration d'une logique bureaucratique qui denature l'ideal religieux qui 
avait inspire la critique de la hierarchie ecclesiastique et la democratisation de la 
societe. Mots clefs : Revolution tranquille, historiographie et Quebec. 
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INTRODUCTION 
La Revolution tranquille, pour le sociologue Gilles Gagne, est « une evidence 
enigmatique », un mythe populaire reecrit a chaque detour du present; elle est en soi 
un carrefour d'incertitude qui jouit «du statut permanent d'un objet 
d'interpretation »: 
rupture qu'il fallait achever, consolider, mettre en suspens, reprendre ou, 
tout recemment, oublier; trahison nouvelle qu'il fallait denoncer; demi-
mesure qu'il fallait radicaliser; erreur qu'il fallait corriger; echec qu'il 
fallait depasser; illusion qu'il fallait dissiper et, aux dernieres nouvelles, 
continuite d'une histoire dont il faudrait maintenant comprendre les ruses1. 
En effet, dans l'historiographie quebecoise, la Revolution tranquille est presentee de 
differentes facons, meme paradoxales : certains la considerent comme une rupture 
heureuse avec le passe ; d'autres, comme un moment de continuite avec un processus 
de modernisation amorce dans le passe. Pour quelques auteurs, la Revolution 
tranquille est un recit qui legitimise 1'accession au pouvoir de la technocratic, tandis 
que pour d'autres penseurs, elle est envisagee comme un moment ou l'avenir du 
Quebec est hypotheque par le baby-boomer. 
Les nombreux changements survenus dans l'historiographie de la Revolution 
tranquille, depuis la fin des annees 1960, ainsi que le conflit des interpretations qui en 
resulte attirent l'attention sur cette page de l'historiographie quebecoise et en 
appellent a l'elaboration d'un bilan. Ce memoire de maitrise est done destine a 
1'exploration de quelques lectures historiographiques de la Revolution tranquille. 
1
 Gilles Gagne, « Presentation », Societe, 20-21 Le chainon manquant (ete~ 1999), p. I. 
2 
II importe alors de connaitre la signification de ces deux concepts que sont 
historiographie et Revolution tranquille. Selon 1' acceptation courante, 
l'historiographie est definie comme etant l'histoire de l'histoire, l'histoire du discours 
ecrit qui se dit vrai et qui porte sur le passe. Elle est un processus d'introspection qui 
tente de comprendre comment les interrogations et les preoccupations du moment 
influencent les regards portes sur le passe2. 
La Revolution tranquille, que Ton associe d'ordinaire au Quebec des annees 
1960, consiste en une transformation de l'organisation sociale qui repose 
essentiellement sur une valeur commune, la democratisation. Les Quebecois d'alors, 
un peu comme cela s'est fait au meme moment partout en Occident, exigent de l'Etat 
la democratisation des institutions sociales, jusque-la largement regies par l'Eglise 
catholique, pour assurer l'elargissement de la scolarite a toutes les couches sociales, 
l'acces aux soins hospitaliers pour tous les citoyens, independamment de leur 
capacite de payer, et le reamenagement de la charite privee en un systeme public. 
Baignant dans l'ideologie neo-liberale, les Quebecois voient la mise en place d'un 
Etat interventionniste et la reforme de l'education comme les meilleurs garants de 
l'avenir collectif et de Emancipation des francophones. II se degage alors un 
sentiment d'emancipation populaire qui alimente de nouvelles aspirations nationales 
et entraine un veritable essor culturel. Les Quebecois, a cette epoque, inaugurent de 
nouveaux mythes fondateurs soudes a la Revolution tranquille et construits autour des 
themes de la modernite et de la souverainete : ce qui confirme alors la popularity 
2
 Charles-Olivier Carbonell, L 'historiographie, Paris, Presses universitaires de France, 1981, 127 p. 
3 
grandissante d'artistes comme Felix Leclerc, de politiciens comme Rene Levesque et 
d'entreprises comme la nationalisation des compagnies d'electricite. La Revolution 
tranquille consacre ainsi le passage de Pidentite canadienne-francaise, vouee a la 
survivance de la race canadienne-francaise, a Pidentite quebecoise redefinie en 
fonction d'un Etat quebecois francophone et d'un ideal social-democrate3. 
Or, quelles sont les principales interpretations de la Revolution tranquille dans 
l'historiographie quebecoise? Quelles sont les caracteristiques qui les differencient ? 
Peut-on les regrouper en quelques ensembles distincts? Peut-on degager une 
tendance lourde dans 1'analyse de ce phenomene? En somme, ce memoire vise a 
mieux connaitre les grands moments et les grands courants de la production 
historiographique sur la Revolution tranquille. 
Une analyse qualitative d'une partie bien ciblee des etudes parue avant Pan 
2000 permettra de repondre a ces interrogations. Les oeuvres explorees sont des 
ouvrages de synthese, des monographies, des articles specialises et des actes de 
colloque qui abordent precisement la Revolution tranquille et dont la demarche 
repose sur un questionnement scientifique de meme que sur une recherche a travers 
les sources. Les temoignages, les vulgarisations, les essais polemiques ou les 
3
 Ce memoire offre une definition plus complete de la Revolution tranquille en annexe. Hubert 
Guindon, « La Revolution tranquille et ses effets pervers », Societe, 20-21 Le chainon manquant (ete 
1999), p. 4. Gerard Bouchard, «Une crise de la conscience historique. Anciens et nouveaux mythes 
fondateurs dans l'imaginaire quebecois», dans Les idees menent le Quebec. Essais sur une sensibilite 
historique, sous la direction de Stephane Kelly, Quebec, Les Presses de 1'Universite Laval, 2003, p. 
34-35, 41. Paul-Andr6 Linteau et al., Histoire du Quebec contemporain. Tome 2 Le Quebec depuis 
1930, nouvelle edition revisitee, Montreal, Boreal compact, 1989 (lere edition 1986), p. 674-679. 
Lucia Ferretti, «La Revolution tranquille», L 'Action nationale, 89, 10 (decembre 1999), p. 84. 
4 
dissertations d'opinion ont ete elimines. II importe aussi de preciser que ce memoire 
n'a pas la pretention a l'exhaustivite. II vise a elaborer un Man qui fait etat de 
quelques grands moments et quelques grandes tendances en historiographie de la 
Revolution tranquille, entre 1960 et 2000. 
L'etude de l'historiographie quebecoise connait un certain regain d'interet 
depuis le debut des annees 1990, notamment, en raison d'une polemique soulevee par 
une recherche realisee par l'historien Ronald Rudin4. Selon ce dernier, 
l'historiographie recente, qu'il qualifie de revisionniste, temoigne d'une volonte de 
normaliser l'histoire du Quebec. II affirme qu'a l'instar des politiciens et des 
technocrates de l'ere post-duplessiste qui s'affairent, au cours des annees 1960 et 
1970, a rendre la societe quebecoise normale et semblable aux autres societes 
occidentales «en delogeant l'Eglise catholique et en procurant les services necessaires 
a une societe industrielle moderne»5, les historiens qui accedent aux nouvelles 
chaires6, creees par l'expansion du reseau universitaire quebecois dans la foulee de la 
Revolution tranquille, entreprennent, eux aussi, de rendre le Quebec normal, mais 
cette fois-ci dans le passe. lis le font d'abord, selon Rudin, en mettant 1'accent sur la 
culture occidentale et l'ideologie liberale plutot que sur le role central qu'on accordait 
4
 Ronald Rudin, «La quete d'une societe normale. Critique de la reinterpr&ation de l'histoire du 
Quebec», Bulletin d'histoirepolitique, 3, 2 (hiver 1995), p. 9-42. 
5
 Ibid., p. 9. 
6
 Parmi eux on retrouve le trio Paul-Andre Linteau, Rene Durocher et Jean-Claude Robert, le duo 
Brian Young et John Dickinson ainsi que Jacques Rouillard, Normand Seguin, Allan Greer, Joanne 
Burgess, Fernande Roy, Rene Hardy, Fernand Harvey, etc. Ibid., p. 11. 
5 
au catholicisme dans les etudes anterieures . lis le font ensuite en soulignant une 
certaine harmonie qui existait entre les anglophones et les francophones au lieu 
d'insister comme le faisait Phistoriographie plus ancienne sur les conflits entre ces 
deux groupes. Enfin, ils le font en insistant sur l'urbanisation du Quebec, sujet 
rarement aborde dans le passe etant donne que le Canada francais etait considere 
Q 
comme une collectivite rurale et agraire . Du meme souffle, Rudin en appelle a 
depasser cet horizon historiographique pour souscrire a une vision du passe qui 
accepte « l'idee revisionniste d'un Quebec qui s'insere dans le modele general de 
developpement des societes occidentales, sans nier les variations rendues necessaires 
par les circonstances locales9. » 
Cette analyse de Rudin relance tout le debat autour de revolution de 
l'historiographie quebecoise, sur 1'entree du Quebec dans la modernite et sur la 
signification de la Revolution tranquille. Plusieurs auteurs tels que Paul-Andre 
Linteau, Jacques Rouillard et Jacques Beauchemin precisent que l'historiographie 
recente remet simplement en question le point de vue qui situe Faeces du Quebec a la 
modernite durant la Revolution tranquille. Ils demontrent, entre autres, que sur le plan 
7
 Enfin, ces auteurs analysent le developpement des differents paliers de gouvernance paralleles alors 
que ces sujets etaient peu abordes dans les travaux plus anciens. Ibid., p. 13. 
8
 Ibid., p. 9. 
9
 Rudin a developpe son analyse a l'interieur d'un ouvrage intitule Faire de I'histoire au Quebec. 
Dans cette etude, il reprend a sa maniere une critique formulee par Fernand Ouellet a l'encontre de 
l'historiographie dite revisionniste voulant que cette interpretation de I'histoire ne soit qu'une 
reformulation du neonationalisme quebecois. Ronald Rudin Faire de I 'histoire au Quebec, traduit de 
Panglais par Pierre R. Desrosiers, Montreal, Septentrion, 1998 (edition anglaise 1997), 278 p. Fernand 
Ouellet, « La Revolution tranquille; tournant revolutionnaire ? », dans Les annees Trudeau. La 
recherche d'une societe juste, sous la direction de Thomas S. Axworthy et Pierre Elliott Trudeau, 
traduit de 1'anglais par Patricia Claxton et Normand Paiement, Montreal, Le jour, 1990 (edition 
anglaise 1990), p. 37. 
6 
socio-economique le Canada francais est depuis le 19eme siecle une societe nord-
americaine comme les autres, c'est-a-dire industrielle, urbaine et profondement 
divisee par des conflits de classes10. Par contre, quelques intellectuels, comme Michel 
Sarra-Bournet, Robert Comeau et Fernand Ouellet abondent plutot dans le sens de 
Rudin. Selon eux, en voulant demontrer que le Quebec a connu une evolution 
semblable aux autres societes occidentales, les historiens dits revisionnistes ont 
tendance a exagerer la modernite du Quebec d'avant 1960 en sous-estimant 
l'influence du clerico-nationalisme et en affirmant de facon excessive que les valeurs 
liberates impregnaient la societe quebecoise de jadis11. 
D'autres chercheurs alimentent le debat en ce qui a trait aux transformations 
de rhistoriographie quebecoise. Cependant, relativement peu d'entre eux 
s'interessent specifiquement a l'etude de rhistoriographie de la Revolution tranquille. 
Jocelyn Letourneau, un de ceux qui abordent la question, mentionne que, dans la 
memoire collective, la Revolution tranquille represente l'eveil de la nation 
Leurs interventions seront analysees plus en profondeur dans les chapitres un et deux. Jacques 
Rouillard, «La Revolution Tranquille, rupture ou tournant?», Journal of Canadian Studies /Revue 
d'etudes canadiennes, 32, 4 (hiver 1998), p. 23-51. Paul-Andre Linteau, «Un debat historiographique : 
l'entree du Quebec dans la modernite et la signification de la Revolution tranquille», dans La 
Revolution tranquille. 40 ans plus tard: un bilan, Actes du douzieme colloque organise par 
PUniversite du Quebec a Montreal (UQAM) sur les leaders du Quebec contemporain (Montreal, du 31 
mars au 1 avril 2000), sous la direction de Yves Belanger, Robert Comeau et Celine Metivier, 
Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 21-41. Jacques Beauchemin, Histoire en trop. La mauvaise 
conscience des souverainistes quebecois, Montreal, VLB, 2002, 210 p. 
11
 Ces interventions seront aussi analysees plus tard. Ouellet, «La Revolution tranquille; tournant 
revolutionnaire?», p. 333-362. Michel Sarra-Bournet, «Pour une histoire politique)), Bulletin d'histoire 
politique, 3, 2 (hiver 1995), p. 5-7. Robert Comeau, dans La Revolution tranquille. 40 ans plus tard: 
un bilan, Actes du douzieme colloque organise par PUniversite du Quebec a Montreal (UQAM) sur les 
leaders du Quebec contemporain (Montreal, du 31 mars au 1 avril 2000), sous la direction de Yves 
Belanger, Robert Comeau et Celine M&ivier, Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 11-20. 
7 
quebecoise, liberee et guidee par une nouvelle classe « eclairee », la technocratic 
Cette interpretation du passe" s'inspire, d'apres lui, du discours social elabore par la 
fonction publique au cours des annees I96012. II avance que la technocratic, dans le 
but de legitimer son accession au pouvoir, a elabore une histoire qui relate les luttes 
epiques qu'elle a du mener contre les clericaux et les « patroneux » de la grande 
noirceur pour prendre, au nom de la competence, le controle de l'Etat afin de 
moderniser le Quebec et liberer le Quebecois de son statut d'inferieur13. Ainsi, 
l'histoire de la Revolution tranquille est un recit qui sert a demontrer la necessite 
historique de la technocratie quebecoise14. 
Letourneau constate toutefois que la recherche de pointe en histoire 
quebecoise, depuis les annees 1970, est en train de relativiser 1'interpretation 
habituelle qui fait survenir la modernite avec le commencement des annees 1960. II 
explique cette nouvelle orientation de l'historiographie quebecoise par 1'image plus 
positive que les Quebecois ont d'eux-memes. Prenant pour acquis que ceux-ci se 
considerent depuis la Revolution tranquille comme des etres modernes, il se peut que 
cette meilleure estime de soi rende difficile de croire que le Quebecois ait pu prendre 
la forme d'un etre retarde, soumis et exploite. Ainsi, a la version de l'histoire dans 
Selon lui, depuis cette epoque, en occupant pratiquement l'ensemble de l'espace public et politique 
(6coles, universitds, fonctions minist6rielles, commissions d'enquete, organismes publics, societes 
d'Etat ...) ces commis de l'Etat ont transmis et propage leur propre perception de la realite, de sorte 
qu'il y a eu confusion entre l'histoire du groupe et celle de la nation quebecoise. Jocelyn Letourneau, 
«"Le Quebec moderne" un chapitre du grand r6cit collectif des Quebecois », Revue frangaise de 
science politique, 42, 5, (octobre 1997), p. 767-768, 773. 
13
 Ibid., p. 769,778. Termes empruntes a Michel Sarra-Bournet. Sarra-Bournet, «Pour une histoire 
politique», p. 5. 
L6tourneau, «"Le Quebec moderne" un chapitre», p. 769, 778. 
8 
laquelle les francophones sont presentes comme des sujets vaincus et humilies 
succede une interpretation plus conforme a la nouvelle identite quebecoise qui fait 
des francophones des etres entreprenants et ambitieux. Letourneau y voit done la le 
desir, de la part des nouveaux Quebecois, de s'approprier tout l'espace/temps de la 
collectivite, autant son histoire que son devenir. Or, chercher dans le passe les traces 
de l'existence d'un etre moderne et liberal (le Quebecois), allant meme jusqu'a 
pretendre que le cultivateur cherchait les occasions d'affaire, e'est nier le fait que le 
Quebecois ait ete, au cours de son histoire, un etre traditionnel. Cela, lui semble-t-il, 
revient a effacer la memoire et l'histoire des Canadiens francais, « e'est done 
dissoudre leur identite et lew existence15. » 
Letourneau specifie que ce nouveau developpement de l'historiographie 
quebecoise perpetue encore l'idee que la Revolution tranquille est un projet 
savamment con9u par les technocrates conscients de la realite et des besoins de la 
societe quebecoise16. Cette lecture de l'histoire lui apparait comme une reponse a 
l'historiographie canadienne-anglaise qui presente la Conquete comme une liberation 
pour les francophones puisqu'elle leur a ouvert les portes de la modernite, compte 
tenu, semble-t-il, de l'avancement detenu a cette epoque par les Britanniques. 
Consequemment, la Revolution tranquille permet aux Quebecois de langue francaise 
de rompre avec cette facon de voir et de se rehabiliter en tant que maitres d'oeuvre de 
leur propre progres. Ainsi, pour Letourneau, la Revolution tranquille represente, dans 
15
 Ibid., p. 775. 
16
 II affirme, dans ce recit, que meme si l'entrepreneur remplace, en quelque sorte, le technocrate 
comme figure valorisee, son apparition dans l'histoire du Quebec arrive encore grace a Pintervention 
de l'Etat et de la technocratic au cours de la Revolution tranquille. Ibid. 
9 
l'imaginaire collectif, la vengeance symbolique des francophones apres la defaite des 
plaines d'Abraham . 
En definitive, 1'interpretation qui represente la Revolution tranquille comme 
une revolution technocratique qui est venue mettre un terme a un certain 
dysfonctionnement politico-institutionnel qui a perdure jusqu'en 1960 est encore de 
loin 1'explication la plus couramment acceptee par les praticiens des sciences sociales 
(politiciens, historiens, journalistes, enseignants, publicistes...)18- D'apres 
Letourneau, ceci s'explique par le fait que l'opposition tranchee qui existe entre la 
Grande noirceur et la Revolution tranquille est au cceur de Pidentite quebecoise19. 
La demembrer aurait pour effet de destabiliser l'imaginaire grace 
auquel les Quebecois francophones construisent leur representation 
de Nous autres depuis une trentaine d'annees, une representation 
fondee sur l'idee du deni de Soi [.. . ] 2 0 
En d'autres termes, tant que les Quebecois se percevront comme une collectivite 
desalienee qui s'est propulsee a l'avant-garde de la modernite en executant ce qu'elle 
avait ete anterieurement, une communaute de Canadiens fran9ais arrieres et religieux, 
Jocelyn Letourneau, « L'historiographie comme miroir, echo et recit de nous autres », dans 
L 'histoire en partage. Usage et mise en discours du passe, sous la direction de Bogumil Jewsiewicki et 
Jocelyn Letourneau, Paris, L'Hamartan, 1996, p. 37-38, 42-43. 
Jocelyn Letourneau, «La revolution tranquille, categorie identitaire du Quebec contemporain», dans 
Duplessis. Entre la grande noirceur et la societe liber ale, Actes d'un colloque tenu a l'Universite" 
McGill (Montreal, automne 1996), sous la direction d'Alain-Gustave Gagnon et de Michel Sarra-
Bournet, Montreal, Quebec-Amerique, 1997, p. 81. 
Letourneau, « La revolution tranquille, categorie identitaire », p. 99. 
10 
toute tentative de remettre en question la semantique technocratique risque d'etre 
mise a 1'index du pantheon des representations collectives21. 
Les etudes de Jocelyn Letourneau portent surtout sur la representation de la 
Revolution tranquille dans la memoire collective. La memoire collective est le 
souvenir du passe ressasse par les medias et assimile par la population en general. 
Elle retient une partie de 1'information vehiculee dans l'liistoriographie quebecoise, 
mais aussi par les revues, les journaux, la litterature, la television, la fonction 
99 • 
publique et les gouvernements . II devient alors interessant d'etudier plus 
specifiquement la recherche en sciences sociales pour mieux cerner les courants de 
pensee en historiographie de la Revolution tranquille et ainsi savoir si Ton retrouve 
les memes tendances que dans la memoire collective. 
Certes, ce type d'analyse sur l'historiographie de la Revolution tranquille a 
deja ete realise. Gerard Bouchard est un de ceux qui se sont recemment interesses au 
sujet. Reprenant a sa facon la these defendue quelques annees auparavant par Jacques 
Beauchemin23, Bouchard observe qu'avec le redressement de la Revolution tranquille 
est nee, a partir de la decennie 1960, « une memoire honteuse de tous les travers, de 
toutes les tares pretees a l'ancienne societe canadienne-fran9aise, en particulier a sa 
version duplessiste associee a la Grande Noirceur (societe sclerosee, en retard, 
21
 Letourneau, « Transmettre la Revolution », p. 82. Letourneau, « La revolution tranquille, categorie 
identitaire », p. 100, 104-105. 
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clericaliste, ruraliste, refractaire auprogres, xenophobe [...])24. » Or, selon lui, afin de 
surmonter cette memoire honteuse, deux historiographies se sont constitutes25. 
La premiere, elaboree par les artisans et les contemporains immediats de la 
Revolution tranquille, consiste a exagerer les caracteristiques negatives de l'ancienne 
societe canadienne-francaise, «a noircir la Grande Noirceur » comme l'auteur le 
mentionne, pour mieux s'en eloigner et s'affranchir des stereotypes de perdants de 
meme que des mythes depresseurs, et ce, dans le but d'etablir un recommencement. II 
s'agit done, de marquer une coupure, d'instituer un clivage radical entre un Avant et 
un Apres. Ce discours, tenu au depart par les intellectuels des annees 1950 reunis, 
entre autres, autour de Cite libre, avait comme fonction strategique de hater la chute 
du regime duplessiste et de favoriser son remplacement en denoncant severement les 
travers du Canada francais pour enfin precipiter le changement. Cependant, pour 
demontrer que la Revolution tranquille avait liquide tout cet heritage en quelques 
annees seulement, Phistoriographie du clivage a du exagerer demesurement la 
dimension « revolutionnaire » de cet evenement, ce qui plus tard allait lui etre 
reproche26. 
Selon Bouchard, le deuxieme discours elabore dans le but de surmonter la 
memoire honteuse est davantage le fait des heritiers de la Revolution tranquille. Cette 
historiographie, qu'il qualifie de moderniste, invite a amoindrir fortement sinon a 
24
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rejeter carrement les caracteristiques sclerosees de la societe pre-moderne d'avant 
1960 afin de rendre caduque l'ancienne image de soi defaitiste et demoralisante. 
D'apres lui, ce discours tend a attenuer la coupure operee par la Revolution tranquille 
en insistant surtout sur les elements de continuite avec le passe, en mettant 1'accent 
sur une « dynamique de changement etalee sur le long terme». Or, cette interpretation 
moderniste donne lieu a un paradoxe. En effet, mentionne-t-il, comment expliquer 
Pemergence de « ce regard substantiellement renouvele », de ce nouveau paradigme, 
sans faire reference a une certaine discontinuite historique, sans Penraciner dans une 
veritable rupture socioculturelle operee par la Revolution tranquille ? Ainsi, pour 
l'auteur, Fhistoriographie moderniste tout comme 1'interpretation du clivage contient 
sa propre negation27. 
Enfin, selon Bouchard, en marge de ces deux courants, une troisieme 
perspective est en train de prendre forme : elle a ete amenee recemment par les 
desherites de la Revolution tranquille, c'est-a-dire par ceux qui ont atteint Page adulte 
dans les annees 1980. Ces derniers, adressent de nombreux griefs a leurs devanciers 
parce qu'ils ont du, entre autres, defrayer les couts et les deficits engendres par la 
Revolution tranquille, mais sans pour autant avoir pu beneficier de ses largesses. Leur 
discours, encore fragmentaire d'apres Bouchard, accuse les Soixantards d'avoir 
utilise a leur profit la Revolution tranquille pour s'en faire un tremplin de mobilite 
sociale, d'avoir impose une gestion technocratique au detriment de la democratic, 
d'avoir rompu les liens avec la tradition dans le but de s'attribuer le merite d'avoir 
Ibid., p. 37-38. 
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sauve le Quebec d'une supposee Grande Noirceur et, ce faisant, d'avoir laisse 
derriere eux, en heritage, un veritable vide spirituel . Aussi, ce discours perd de sa 
credibilite lorsqu'il presente la generation des boomers comme un groupe homogene 
et lorsqu'il reduit la Revolution tranquille a une strategic egoiste, car, mentionne-t-il, 
cela enleve toutes les opportunites de saisir ce que cet evenement a represente pour 
ceux qui l'ont vecu « en termes d'esperance, d'ideaux, d'affranchissement collectif de 
vieilles servitudes, de renouvellement d'une image de soi devalorisante (et 
devalorisee), de democratisation, de participation populaire, etc29.» 
Linda Cardinal, Claude Couture et Claude Denis se sont aussi interesses a 
l'historiographie de la Revolution tranquille. Dans l'optique des cultural studies, ces 
derniers stipulent que l'historiographie du clivage, telle que surnommee par 
Bouchard, est en fait un stigmate du colonialisme. Inspires par l'ouvrage d'Edward 
Said, Culture et imperialisme, Cardinal, Couture et Denis estiment que les theses qui 
representent le Canada francais d'avant la Revolution tranquille comme une societe 
en retard vis-a-vis 1'Occident sont fortement influencees par une representation 
coloniale de l'histoire du Quebec. Selon ces auteurs, une perception coloniale decrit 
generalement le peuple colonise comme une communaute formant un parfait 
contraste avec la societe qui l'a dominee. Or, depuis le debut du 19eme siecle, le 
monde anglo-saxon etant represente comme essentiellement libre et moderne, il n'est 
Ibid., p. 38-41. 
Ibid., p. 41. 
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pas etonnant done que le Canada francais soit decrit, par opposition, comme une 
societe non libre, e'est-a-dire collectiviste et traditionnelle . 
Pour Cardinal, Couture et Denis, la perspective moderniste, qu'ils appellent la 
nouvelle historiographie, cree « simplement une ouverture afin de rendre cornpte d'un 
niveau de complexite dans 1'articulation tradition-modernite au Canada francais avant 
la Revolution tranquille [...]31». D'apres eux, les historiens associes a ce courant ne 
nient pas la persistance d'elements traditionnels dans revolution de la societe 
quebecoise: ils veulent simplement montrer que ces traditions specifiques 
s'inscrivent dans le cheminement normal d'une societe en voie de modernisation. 
C'est dans cette perspective de complexite que ce courant remet en question l'idee 
que la Revolution tranquille ait pu constituer une rupture «[...] entre, d'une part, une 
societe dite archai'que, retrograde [...], refractaire au principe des droits individuels, 
et, d'autre part, une societe de rattrapage issue des reformes des annees 196032.» 
Enfin, ces auteurs sont d'avis que les reproches faits a la nouvelle 
historiographie de laisser de cote des elements qui etaient particuliers au Quebec 
(comme le role directeur de PEglise, l'importance des conflits ethniques et la place 
qu'occupaient les valeurs rurales), pour plutot mettre l'accent sur la normalite de la 
Linda Cardinal, Claude Couture et Claude Denis, «La Revolution tranquille a Pepreuve de la 
"nouvelle" historiographie et de l'approche post-coloniale. Une demarche exploratoire», GLOBE -
Revue Internationale d'etudes quebecoises, 2, 1 (1999), p. 92-94. 
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societe quebecoise (c'est-a-dire sur les elements qu'elle a en commun avec le reste de 
l'Amerique du Nord), ramenent, «par la porte d'en arriere», l'idee colonialiste 
voulant que les caracteristiques specifiques au Canada fran9ais soient retrogrades et 
que la modernite soit une vertu du monde anglo-saxon . 
Michael Gauvreau reconnait egalement les deux memes courants 
historiographiques majeurs. Cependant, plutot que de parler de rhistoriographie du 
clivage et de l'historiographie moderniste comme le fait Bouchard, Gauvreau prefere 
parler du courant liberal orthodoxe et, comme le fait Ronald Rudin, de 
l'historiographie revisionniste . 
Selon Gauvreau, l'historiographie liberate orthodoxe a ete formulee par 
certains acteurs clefs du debat politique au cours des annees 1960. Elle met en scene 
un affrontement entre la modernite, apparue abruptement avec 1'industrialisation et 
l'arrivee des medias de masse apres la Deuxieme Guerre mondiale, et le catholicisme, 
balise par une inflexible tradition. Or, dans ce courant de pensee, la Revolution 
tranquille est comprise comme un projet politique realise par une certaine elite 
rationnelle, hostile au regime duplessiste, qui oppose le religieux au profane pour 
mieux marginaliser le catholicisme et faire triompher un ethos laique et etatique au 
33
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L'historiographie revisionniste est formulee dans les annees 1970. S'inspirant 
de l'analyse de Rudin, Gauvreau souligne que ce courant de pensee s'attarde surtout a 
l'etude des structures et des processus economiques et qu'il a comme visee de 
normaliser l'histoire de la societe quebecoise en affirmant que cette derniere, depuis 
le 19eme siecle, est dominee non par le catholicisme et le conservatisme, mais par le 
capitalisme liberal comme les societes anglophones nord-americaines36. Cette 
historiographie represente, selon lui, la Revolution tranquille comme un ensemble de 
reformes politiques d'inspiration neo-liberale et neo-nationaliste entreprises par les 
gouvernements successifs au cours des annees 1960 et 1970 . 
L'originalite de la demarche de Gauvreau tient dans le fait que celui-ci, au lieu 
d'insister sur ce qui distingue ces deux historiographies, met 1'accent sur ce qu'elles 
ont en commun. Tout d'abord, fait-il remarquer, ces deux courants decrivent la 
Revolution tranquille comme un projet politique, issu d'un certain desabusement de 
la part des intellectuels progressistes envers le conservatisme, dont le but est 
d'instaurer un Etat-providence et des politiques neo-nationalistes laiques. Par ailleurs, 
ces portraits font de la Revolution tranquille l'ere de la lai'cisation pour ne pas dire de 
la dechristianisation du Quebec. En effet, un certain consensus historique etablit que 
Pexpansion de l'Etat dans les domaines de l'education et du bien-etre social a force 
35
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l'Eglise a se retirer de ces secteurs clefs: ce qui eut pour consequence de marginaliser 
le role social et culturel du catholicisme et de deconfessionnaliser le Quebec. Plus 
fondamentalement, precise Gauvreau, ces deux historiographies s'appuient sur la 
theorie classique de la lai'cite selon laquelle 1'industrialisation et l'urbanisation 
engendrent de nouvelles ideologies et de nouvelles pratiques culturelles lai'ques qui 
diminuent considerablement 1'impact social de la religion, a la difference pres que la 
premiere historiographie fait arriver 1'industrialisation et ses corollaires avec la 
Deuxieme Guerre mondiale alors que la seconde les fait remonter au I9eme siecle. De 
plus, dans ces deux courants historiographiques, le catholicisme est percu comme le 
depositaire de la tradition, du clericalisme et du conservatisme et se voit condamne, 
dans une periode d'industrialisation et d'urbanisation accelerees, a tomber dans la 
desuetude au profit d'ideaux laics, liberaux, capitalistes et meme technocratiques 
(professionnalisation et competence)38. 
Enfin, d'apres Gauvreau, 1'historiographie revisionniste a tout de meme 
considerablement affaibli 1'historiographie liberate orthodoxe en demontrant que 
1'industrialisation et l'urbanisation sont arrivees bien avant la Deuxieme Guerre 
mondiale. Ce faisant, souligne-t-il, cette demonstration souleve un paradoxe : 
comment pretendre que la modernisation entraine l'erosion du catholicisme puisqu'au 
19eme siecle, pendant l'age d'or du capitalisme industriel, on a assiste a un 
accroissement considerable de l'implication de l'Eglise dans les domaines de 
l'education et de l'aide sociale ainsi qu'a une augmentation remarquable de la ferveur 
Ibid., p. 10. 
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religieuse au Quebec39 ? Selon cet auteur, ce paradoxe a entraine la recherche 
historique sur une nouvelle piste, encore peu exploree, qui tisse desormais un lien 
etroit entre catholicisme et capitalisme liberal, entre religion et modernite40. 
L'etude de Gauvreau demontre, entre autres, que depuis la fin des annees 
1930, en depit de l'existence d'un puissant courant conservateur, le catholicisme a 
joue un role crucial dans 1'articulation, la diffusion et 1'impregnation des valeurs de la 
modernite : ce qui a entraine une rupture culturelle avec le passe. Selon lui, certaines 
institutions religieuses de l'epoque, comme les mouvements d'Action catholique, ont 
ete particulierement critiques a l'endroit de l'autorite sociale et culturelle de l'Eglise 
catholique, voire meme anticlericales a l'occasion. Ces mouvements sont devenus des 
vecteurs determinants dans Pinsertion des valeurs culturelles modernes en inculquant 
a un large eventail de Quebecois une spiritualite insistant sur les droits de la 
personne, en general, des femmes et de la classe ouvriere, sur des relations sociales 
plus egalitaires et plus democratiques et sur le rejet d'une continuite avec le passe. 
Ainsi, la Revolution tranquille a des origines catholiques41. II affirme qu'elle « ne fut 
pas une expulsion du catholicisme loin des preoccupations etatiques et societales du 
Quebec, [...mais] une tentative, relayee par de multiples strategies institutionnelles, 
Ibid., p. 12 
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de rendre le catholicisme co-extensible aux diverses dynamiques modernitaires de 
Fepoque42. » 
Dans ce memoire de maitrise nous reconnaissons, comme le font les trois 
analyses precedentes, l'existence de deux courants historiographiques majeurs, soit 
l'historiographie du clivage et Phistoriographie moderniste, pour reprendre les 
appellations proposees par Bouchard. Nous convenons aussi de la presence de 
F alternative evoquee par Bouchard, laquelle est a Forigine du courant de pensee que 
Gauvreau dit representer. 
Toutefois, notre analyse se differencie de ces recherches sur quelques points. 
Premierement, nous entrevoyons dans ces etudes certains paradoxes. Le premier 
emane de Panalyse de Gerard Bouchard. En effet, il semble paradoxal d'affirmer que 
l'historiographie du clivage est nee du desir de surmonter la memoire honteuse, 
apparue en 1960 avec le redressement opere par la Revolution tranquille, et, par la 
suite, de faire remonter les origines de cette historiographie au debut des annees 
1950. En insistant trop sur la memoire honteuse nee avec la Revolution tranquille, il 
devient alors difficile d'expliquer tout le travail critique qui s'est opere au cours des 
annees 1940 et 1950. 
Enfin, en ignorant ce qui a ete" fait sur le sujet avant lui, Gauvreau se presente comme un des 
premiers, sinon le premier, dans la deuxieme moitie des annees 2000, a avoir ouvert cette voie. 
Ibid., p. 17 
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L'etude pro-moderniste de Cardinal, Couture et Denis prete aussi lieu a un 
paradoxe. En effet, n'est-il pas contradictoire d'accepter, dans une perspective 
moderniste, que la societe quebecoise ait ete, malgre ses traditions, une collectivite 
occidentale moderne et d'affirmer, en retour, que jusqu'a l'arrivee des modernistes, 
au debut des annees 1970, elle se per9oive comme l'envers de l'Occident, c'est-a-dire 
comme rurale, traditionnelle et religieuse? Enfin, si Ton accepte ce paradoxe, on doit 
aussi admettre que rhistoriographie du clivage a en partie raison lorsqu'elle affirme 
que la Revolution tranquille est une rupture socioculturelle avec le passe au cours de 
laquelle les Quebecois francophones adoptent un systeme de valeurs mieux en accord 
avec la modernite. 
Nous percevons aussi quelques paradoxes au coeur de Panalyse de Gauvreau. 
Dans un premier temps, il semble contradictoire d'affirmer que rhistoriographie du 
clivage est une approche liberale orthodoxe en raison du fait qu'elle presente de facon 
positive 1'interventionnisme d'Etat et qu'elle associe son expansionnisme a la 
rationalite, au professionnalisme et a la competence. Cette perspective apparait plutot 
tenir du neo-liberalisme ou du liberalisme progressiste. De plus, n'y a-t-il pas 
contradiction entre le fait d'alleguer que les tenants de rhistoriographie moderniste, 
ou revisionniste, privilegient une approche socio-economique et de dire, en 
contrepartie, qu'ils presentent la Revolution tranquille comme un enchainement 
d'evenements politiques. Enfin, il semble incompatible de souligner que les 
revisionnistes presentent la societe quebecoise comme moderne depuis le milieu du 
19eme siecle et de declarer que leur etude a en commun avec rhistoriographie liberale 
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orthodoxe de presenter la Revolution tranquille comme une periode marquee par le 
rejet du conservatisme. 
Ce memoire de maitrise a pour but d'elaborer un bilan historiographique plus 
etendu que les precedents qui permet de surmonter ces quelques paradoxes. Pour ce 
faire, nous associons les courants de pensee aux generations successives 
d'intellectuels. Une generation d'intellectuels est un groupe de chercheurs partageant 
une meme tranche d'histoire, ce qui signifie que les membres de ce groupe possedent 
plusieurs reperes culturels et historiques communs qui les guident dans leur analyse et 
influencent leur vision du passe. A l'instar de Fernand Dumont, nous identifions trois 
generations d'intellectuels qui se sont suivies entre 1960 et 2000 : la generation du 
rattrapage (enfants de l'entre-deux-guerres) qui entre en scene dans les annees 1960, 
la generation de la revolte et de la competence technique (baby-boomers) qui fait son 
entree en scene dans les annees 1970 et enfin la nouvelle generation (les X) qui arrive 
dans les annees 1980, mais que nous designons sous l'appellation de la generation 
desenchantee comme le propose la sociologue Bernadette Bawin-Legros43. Malgre 
leur filiation, chaque generation s'oppose a celle qui l'a devancee sur la question de 
la Revolution tranquille non seulement pour se demarquer de ses predecesseurs, mais 
aussi et surtout pour faire avancer le debat historiographique et la connaissance qui en 
decoule44. 
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Dans ce memoire, nous associons la generation du rattrapage a 1'interpretation 
du clivage. Dans l'historiographie de la Revolution tranquille, les principaux 
representants de ce courant de pensee sont, dans les premiers moments de son 
elaboration, divers sociologues dont Fernand Dumont, Marcel Rioux, Guy Rocher et 
Hubert Guindon qui s'interrogent, des la fin des annees 1960 et le debut des annees 
1970, sur la signification a octroyer au passe recent. Les membres de ce groupe ont 
en commun, notamment, d'avoir connu la crise economique des annees 1930, le 
boom industriel de l'apres-guerre, l'arrivee des medias de masse, les mouvements 
d'Action catholique et d'avoir subi l'influence de la philosophic francaise, de l'ecole 
de Chicago, de Cite libre, de la Faculte des lettres et sciences sociales de l'Universite 
Laval, de l'ecole historique de l'Universite de Montreal et de l'historiographie du 
retard. Dans l'immediat de l'apres-revolution, ces intellectuels tentent de resoudre 
l'enigme de la Revolution tranquille avec l'aide de ces reperes commodes. Leur 
interpretation s'oppose a l'historiographie de la survivance, portee par la generation 
precedente, qui presentait la societe quebecoise comme une nation defaite par les 
armes, mais triomphante par sa morale et sa loyaute envers ses traditions45. La 
generation du rattrapage retourne carrement ce recit et decrit le Canada fran9ais 
d'avant 1960 comme un monde inferiorise, attarde, vivant en marge de la societe 
moderne . Or, selon ces auteurs, entre la Deuxieme Guerre mondiale et la 
Revolution tranquille, la societe quebecoise s'est industrialisee massivement en 
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conservant des valeurs et des institutions conservatrices appropriees a une societe 
traditionnelle, mais inoperantes et dysfonctionnelles dans un univers industriel. Ce 
regard historiographique per9oit alors la Revolution tranquille comme une revolution 
culturelle qui permet aux Quebecois d'adopter la modernite47. 
La generation de la revolte et de la competence technique est, selon nous, a 
l'origine de l'historiographie moderniste. Dans l'historiographie de la Revolution 
tranquille, les porte-parole de ce courant sont principalement des historiens comme 
Paul-Andre Linteau, Rene Durocher, Jean-Claude Robert, Brian Young, John 
Dickinson et Jacques Rouillard. Contrairement a ce que Ton a affirme jusqu'a 
present, ces derniers abordent la question de la Revolution tranquille non pas dans les 
annees 1970, mais dans la deuxieme portion des annees 1980. Ces intellectuels ont en 
commun d'avoir vecu la disintegration rapide du catholicisme, la montee du 
feminisme, de l'independantisme, de la contre-culture, de la bourgeoisie francophone 
et d'avoir ete inspires par les theories structuralistes, souvent d'origine marxiste, et 
l'histoire economique et sociale. lis ont ete profondement marques par la Revolution 
tranquille et par la vision du monde qu'elle a construit, mais aussi par le virage socio-
economique amorce a la fin des annees 1970 qui consacre le triomphe du liberalisme 
et de la mondialisation. Ces references historico-culturelles ont guide ces interpretes 
de la Revolution tranquille dans leur comprehension de ce phenomene. Les 
modernistes contestent l'historiographie du clivage et proposent en retour une 
interpretation de la Revolution tranquille qui infirme cette position. Selon eux, la 
Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 26. 
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Revolution tranquille n'est pas une coupure entre une societe declaree traditionnelle 
et une autre etiquetee moderne , mais plutot un mouvement d'acceleration de la 
modernisation du Quebec amorcee depuis le I9eme siecle49. Dans cette perspective, le 
Quebec est modeme bien avant 1960 et les changements qui touchent la societe 
quebecoise sont determines par les grands phenomenes structurants touchant le 
monde occidental, tels que 1'industrialisation et 1'urbanisation50. Dans la meme ligne 
de pensee, les modernistes estiment que plusieurs des principaux changements qui ont 
cours lors de la Revolution tranquille ont ete provoques par des bouleversements 
socio-economiques51. 
Enfm, 1'alternative evoquee par Bouchard aux deux grands courants 
historiographiques majeurs est associee, dans ce memoire, a la generation 
desenchantee. Stephane Kelly, E.-Martin Meunier, Jean Gould et Jean-Philippe 
Warren sont, parmi les representants de cette generation d'intellectuels, les 
principaux auteurs a s'etre interesses a la Revolution tranquille des la fin des annees 
1990. Ces derniers ont ete confronted a la crise des finances et des institutions 
publiques, a la saturation du marche de l'emploi et a l'essoufflement des grandes 
ideologies de gauche et de droite. En contrepartie, ils ont connu ce que nous 
appelons un reliquat de religion catholique, c'est-a-dire qu'ils ont eu un contact avec 
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cet univers culturel avant qu'il se retrouve marginalise. De plus, sur le plan 
ideologique, ils ont surtout ete influences par Francois Ricard et son ouvrage critique 
sur les baby-boomers La generation lyrique, Christopher Lash et son essai sur La 
nouvelle sensibilite americaine et la pensee de Fernand Dumont . Ces jeunes 
intellectuels qui se disent porteurs d'une nouvelle sensibilite historique53 sont, selon 
nous, en opposition avec l'historiographie moderniste, car, meme s'ils acceptent que 
le Quebec est une societe moderne depuis le i96me siecle, ils considerent que pour 
bien saisir la Revolution tranquille il faut comprendre la specificite historico-
culturelle de la modernisation du Canada francais au lieu de s'attarder aux grandes 
transformations socio-economiques qui ont touche les societes occidentales 
capitalistes. Selon eux, la religion catholique a occupe une place importante dans la 
modernisation du Quebec. Elle a contribue a la Revolution tranquille dans la mesure 
ou elle a participe, par l'intermediaire des mouvements d'Action catholique et de la 
philosophie personnaliste, a l'articulation d'une critique de la legitimite du regime 
clericaliste et parce qu'elle a collabore a l'ebauche des intentions sociales derriere les 
reformes institutionnelles entreprises durant les annees 1960. Toutefois, selon eux, 
ces intentions primordiales se sont perdues, au cours des annees 1970, dans la montee 
de la technocratic et la debacle d'une generation de baby-boomers54. 
52
 Jean-Philippe Warren, «La revolution inachevee», dans La Revolution tranquille. 40 ans plus tard : 
un bilan, Actes du douzieme colloque organist par l'Universite du Quebec a Montreal (UQAM) sur les 
leaders du Quebec contemporain (Montreal, du 31 mars au 1 avril 2000), sous la direction de Yves 
Belanger, Robert Comeau et Celine Metivier, Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 43-48. 
53
 Stephane Kelly, dir., Les idees menent le Quebec. Essais sur une sensibilite historique, Quebec, Les 
Presses de l'Universite Laval, 2003, p. 4. 
54
 E.-Martin Meunier et Jean-Philippe Warren, « L'horizon personnaliste de la Revolution tranquille », 
Societe, 20-21 Le chamon manquant (6te 1999), p. 382, 439. 
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Sur cet arriere-plan generationnel, nous explorons dans ce memoire diverses 
lectures historiographiques de la Revolution tranquille. Dans la premiere partie, nous 
abordons la representation de la Revolution tranquille, a la fin des annees 1960 et au 
debut des annees 1970, dans l'historiographie du clivage que nous designons sous 
Fappellation de l'historiographie du rattrapage. Nous tentons de comprendre l'origine 
de ce point de vue et d'en decrire les grandes lignes55. La deuxieme partie concerne la 
forme que prend la Revolution tranquille dans deux grandes syntheses modernistes56, 
parues originellement dans la deuxieme portion des annees 1980 et dans quelques 
textes de nature historiographique, publies a la fin des annees 1990, dont l'objectif est 
en 
de legitimer cet angle de vue . Dans ce chapitre nous emettons quelques hypotheses 
pouvant expliquer l'origine du courant moderniste et nous mettons en evidence 
quelques caracteristiques socio-economiques qui le distinguent de 1'interpretation du 
rattrapage. 
Ce chapitre explore un vaste eventail de sources pour expliquer l'origine de ce courant de pensee qui 
seront presentees au courant de cette partie. Cependant, parmi les ceuvres maitresses analysees on 
retrouve : Guy Rocher, Le Quebec en mutation, Montreal, Editions Hurtubise HMH, 1973, p. 345. 
Marcel Rioux, La question du Quebec, Paris, Seghers, 1969, 273 p. Fernand Dumont, La vigile du 
Quebec, Montreal, Hurtubise HMH, 1971, 234 p. Quelques idees Smises ulterieurement par Fernand 
Dumont, qui vont dans le meme sens que les theses qu'il a proposees au debut des ann£es 1970, sont 
aussi presentees. 
56
 Les ceuvres maitresses analysees sont Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, 834 p. et Dickinson et 
Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, 452 p. 
57
 Rouillard, « La Revolution tranquille, rupture ou tournant? », p. 23-51. Linteau, «Un debat 
historiographique », p. 21-41. Le texte de Rouillard est presente en version numerique sur le site 
internet de l'Universite du Quebec a Chicoutimi dans le cadre de la collection : "Les classiques des 
sciences sociales" a l'adresse http://classiques.uqac.Ca /contemporains /rouillardJacques /revolution _ 
tranquille/. Dans la suite de ce memoire, nous utilisons la pagination que Ton retrouve sur le site de 
l'UQAC. Enfin, nous tenons a preciser que dans le chapitre deux, nous faisons aussi reference a 
plusieurs autres etudes qui developpent le point de vue moderniste. 
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La derniere partie, contrairement aux deux precedentes, ne se consacre pas 
exclusivement a l'etude d'une seule generation de chercheurs. Convenons d'abord 
que le premier chapitre est d'avantage identifie a la generation du rattrapage et que le 
second est surtout jumele a la generation de la revoke et de la competence technique. 
Le troisieme toutefois traite de certaines interpretations de la Revolution tranquille 
formulees par des representants des trois generations d'intellectuels qui visent a 
surmonter le paradigme moderniste. II s'interesse done, pour reprendre une 
expression consacree par Rudin, aux interpretations post-revisionnistes de la 
Revolution tranquille58. II fait d'abord etat d'une remise en perspective de 
l'historiographie du rattrapage, operee par Fernand Ouellet et Leon Dion59, au cours 
des annees 1990, puis d'un intermediate entre les deux discours dominants provenant 
des etudes de Jocelyn Letourneau et de celle d'Alain G. Gagnon et Marie-Beth 
Montcalm60 et, enfin, d'une alternative aux deux discours dominants qui fait foi de 
l'existence d'une filiere religieuse de la Revolution tranquille (anterieure a Gauvreau) 
elaboree principalement par Jean-Philippe Warren et E-Martin Meunier. Cependant, 
nous ferons mention de quelques precurseurs de ce courant de pensee qui, 10 ans 
C'est-a-dire celles qui ont et6 publiees depuis 1986, soit depuis la publication de la premiere 
vulgarisation importante de la vision moderniste de la Revolution tranquille dans Histoire du Quebec 
contemporain. Tome 2 Le Quebec depuis 1930. 
59
 Ouellet, « La Revolution tranquille; tournant revolutionnaire ? », p. 333-362. L6on Dion, La 
revolution deroutee 1960-1976, Montreal, Boreal, 1998, 324 p. 
60
 Jocelyn Letourneau, Croissance economique et ((regulation duplessiste». Retour sur les origines de 
la Revolution tranquille, University Laval, 1986, 62 p. Letourneau, «La revolution tranquille, 
categorie identitaire », p. 95-121. Alain-G Gagnon et Mary Beth Montcalm, Quebec: au-dela de la 
Revolution tranquille, traduit de Panglais par Pierre Desruisseaux, Montreal, VLB EDITEUR, 1992 
(edition anglaise 1990), 336 p. 
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auparavant, avaient introduit les valeurs catholiques dans le processus menant a la 
Revolution tranquille61. 
61
 Meunier et Warren, « L'horizon personnaliste de la Revolution tranquille », p. 347-448. Marc 
Lesage et Francine Tardif, dir. Trente ans de Revolution tranquille. Entre leje et le nous itinerates et 
mouvements, Actes du colloque Elle aura bientot trente ans la Revolution tranquille (Quebec, 21-24 
aout 1989), Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989, 223 p. 
CHAPITREI: L'HISTORIOGRAPHIE DU RATTRAPAGE 
L'interpretation la plus couramment fournie dans les annees 1960 et 1970 
pour expliquer la Revolution tranquille est celle dite du rattrapage. Elle presente la 
Revolution tranquille comme un effort de mise a niveau pour rejoindre les societes 
avancees. Cette representation de l'histoire prend done pour acquis que la societe 
quebecoise francophone d'avant 1960 etait une societe en retard par rapport au reste 
de l'Amerique duNord1. 
Dans cette representation de l'histoire, l'image qui ressort du Quebec d'avant 
la Revolution tranquille, e'est celle d'une societe clerico-nationaliste, aux valeurs 
essentiellement rurales et traditionnelles dans laquelle l'Eglise catholique, heritiere de 
rultramontanisme, etait particulierement reactionnaire et tres influente. La societe 
canadienne-francaise y est decrite comme un monde inferiorise, replie sur lui-meme 
et vivant en marge de la societe moderne, celle-ci etant typiquement representee par 
V Ontario . Le Canada francais, depuis ses origines aurait accumule a la fois un retard 
economique attribue a un manque d'esprit d'entreprise de la part des Canadiens 
francais, un retard de scolarisation du au systeme d'education deficient et un retard 
1
 Paul-Andre" Linteau, «Un ctebat historiographique : l'entree du Quebec dans la modernite et la 
signification de la Revolution tranquille», dans La Revolution tranquille. 40 ans plus tard: un bilan, 
Actes du douzieme colloque organise par l'Universite du Quebec a Montreal (UQAM) sur les leaders 
du Quebec contemporain (Montreal, du 31 mars au 1 avril 2000), sous la direction de Yves Belanger, 
Robert Comeau et Celine Metivier, Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 21-22. 
2
 Gilles Bourque, Jules Duchastel et Jacques Beauchemin, La Societe liberate duplessiste, Montreal, 
Presses de l'Universite de Montreal, 1994, p. 19. 
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d'urbanisation en raison de l'influence de l'Eglise. Bref le Canada francais 
connaissait un retard de modernisation3. 
Dans cette perspective, l'election du gouvernement liberal en 1960 marque la 
decision de mettre tin a ce retard et les reformes qu'il met de l'avant permettent aux 
francophones d'entrer dans l'ere moderne. Les nouvelles valeurs adoptees par les 
Quebecois, les politiques votees par le gouvernement et les reformes entreprises par 
l'Etat contribuent a liberer le Quebec d'un passe qui empechait l'avenir d'advenir4. 
Des lors, la Revolution tranquille devient 1'accession definitive du Quebec a la 
modernite, une revolution culturelle basee sur une prise de conscience de la realite 
moderne, c'est-a-dire urbaine et industrielle. Consequemment, elle s'avere une 
rupture heureuse avec le passe. 
L'historiographie du retard 
L'interpretation du rattrapage repose sur une longue tradition 
historiographique faisant etat d'un important retard de la societe quebecoise. C'est sur 
la base de ce constat, que certains intellectuels ont conclu que la Revolution tranquille 
marque 1'entree du Quebec dans la modernite. Cette historiographie du retard a 
Jacques Beauchemin, Histoire en trop. La mauvaise conscience des souverainistes quebecois, 
Montreal, VLB, 2002, p. 45. 
4
 Par exemple, «[...] lorsque Pierre Elliott Trudeau a pris la tete des liberaux federaux a Ottawa, il a 
eleve au rang de verite absolue l'idee selon laquelle le Canada francais [d'avant 1960] etait une societe 
retrograde et tribale. » Linda Cardinal, Claude Couture et Claude Denis, «La Revolution tranquille a 
l'epreuve de la "nouvelle" historiographie et de l'approche post-coloniale. Une demarche 
exploratoire», GLOBE - Revue Internationale d'etudes quebecoises, 2, 1 (1999), p. 84. Jocelyn 
L6tourneau, «"Le Quebec moderne" un chapitre du grand recit collectif des Quebecois », Revue 
francaise de science politique, 42, 5, (octobre 1997), p. 767, 773. 
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commence a elre articulee, dans les annees 1930 et 1940, par Everett C. Hughes et 
Horace Miner, deux eminents membres de l'Ecole de Chicago, qui souscrivaient a la 
theorie du passage de la societe traditionnelle a la societe moderne5. Selon cette 
theorie sociologique, est traditionnelle une societe religieuse, rurale et 
communautaire, alors qu'une societe moderne possede certaines caracteristiques 
contraires : elle est rationnelle, individualiste, urbaine et industrialisee6. «Chaque 
societe occidentale, les unes plus precocement que les autres, aurait vecu ce passage 
oblige a la modernite», specifient les auteurs Linda Cardinale, Claude Couture et 
Claude Denis . En appliquant ce schema a la societe canadienne-francaise, Hugues et 
Miner en ont deduit que le Quebec francophone etait demeure en peripheric du 
monde moderne malgre 1'industrialisation et l'urbanisation et ce pendant toute la 
premiere moitie du 20e siecle8. 
La persistance des structures traditionnelles dans un Quebec qui 
s'industrialisait s'explique, selon Hugues, par le fait que 1'industrialisation a ete 
imposee de l'exterieur et que paradoxalement elle a permis la subsistance du 
5
 Ibid., p. 84. Kenneth McRoberts et Dale Posgate, Developpement et modernisation du Quebec, 
nouvelle edition revisitee, traduit de l'anglais, Quebec, Boreal Express, 1983 (lere edition anglaise 
1976), p. 18. Jacques Rouillard, «La Revolution Tranquille, rupture ou tournant?», Journal of 
Canadian Studies /Revue d'etudes canadiennes, 32, 4 (hiver 1998), p. 23-51, republic en version 
electronique a l'adresse http://classiques.uqac.Ca/contemporains/rouillardJacques/revolution_ 
tranquille /, p. 5-7. 
6
 McRoberts et Posgate, Developpement et modernisation, p. 18. 
7
 Cardinal, Couture et Denis, «La Revolution tranquille », p. 80. 
8
 Philip Resnick, «La vengeance des Huguenots : sur 1'heYitage de la Revolution tranquille», dans Jean 
Lesage et I'eveil d'une nation. Les debuts de la Revolution tranquille, Actes du deuxieme colloque 
organise par l'Universite du Quebec a Montreal (UQAM) sur les leaders du Quebec contemporain 
(Montreal, septembre 1988), sous la direction de Robert Comeau, Sillery, Presses de l'Universite du 
Quebec, 1989, p. 322. 
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caractere traditionnel de la societe quebecoise grace a une «liaison fonctionnelle». 
Ainsi, d'apres lui, le systeme rural, fondement de la culture traditionnelle, a conserve 
ses pratiques, ses coutumes et ses moeurs parce que des centres industriels naissants, a 
la fin du \9tme siecle, epongeaient les campagnes de leur surplus de main-d'oeuvre 
agricole. Comme cette industrialisation a ete importee de l'exterieur, il s'ensuivit que 
la direction des entreprises qui se sont etablies au Quebec etait etrangere et que la 
main-d'oeuvre, elle, etait indigene (francophone). Devant cette inegalite, les 
francophones auraient developpe une certaine aversion pour le systeme industriel. En 
effet, d'apres Hugues, les travailleurs canadiens-francais eprouvaient collectivement 
une certaine nostalgie pour leur independance passee, celle qu'ils connaissaient 
lorsqu'ils vivaient a la campagne, et attribuaient les epreuves de leur nouvelle vie en 
usine au systeme industriel et aux etrangers qui l'ont introduit et qui le controlaient. 
En consequence, le reve qu'incarnait le systeme rural ainsi que les valeurs qu'il sous-
tendait ont survecu et a la campagne et chez ceux qui savaient pertinemment avoir 
quitte ce monde . 
Cette these du retard est largement etayee, au cours des annees 1950, par des 
historiens qui ont ete formes dans des universites etrangeres (europeennes, 
americaines ou canadiennes-anglaises) et qui ont subi rinfluence de l'ecole de 
Chicago10. Ces intellectuels, issus de la generation de l'entre-deux-guerres, ont ete 
temoins, au cours des annees 1930, des deficiences du systeme social preconise par 
9
 Everett Cherrington Hughes, « L'industrie et le systeme rural au Quebec », dans La societe 
canadienne-frangaise, etudes choisies et presentees par Marcel Rioux et Yves Martin, traduit de 
l'anglais, Montreal, Hurtubise HMH, 1971 (edition anglaise 1964), p. 91-99. 
Letourneau, «"Le Quebec moderne" un chapitre », p. 34-35. 
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les elites traditionnelles. De plus, ils ont ete a meme de constater les bienfaits 
engendres par 1'industrialisation et la prosperite economique qui a suivi la Seconde 
Guerre mondiale11. Ces historiens ont decide de renverser l'historiographie de la 
survivance qui presentait le Canada francais comme une nation triomphante par sa 
morale et sa loyaute envers ses traditions et de developper davantage la these de 
l'ecole de Chicago voulant que le Quebec francophone soit demeure en peripheric du 
monde moderne, capitaliste et democratique. 
Pour les historiens de l'Universite de Montreal, heritiers critiques de Lionel 
Groulx, ce retard de modernisation est du a la decapitation de la societe canadienne 
au lendemain de la conquete . Selon Guy Fregault, la societe canadienne sous le 
regime francais incluait des hommes d'affaires dynamiques et une elite commercante 
canadienne qui s'etait positionnee au haut de Pechelle sociale. Cependant, souligne-t-
il, suite a la conquete, une bonne partie de cette bourgeoisie a emigre et celle qui est 
restee s'est desagregee consequemment au transfert du commerce entre les mains du 
conquerant. Maurice Seguin, pour sa part, insiste sur le fait qu'apres la conquete les 
marchands britanniques ont monopolise le commerce restreignant ainsi, presque 
totalement, l'acces des Canadiens au marche imperial. Etant exclus du commerce de 
la fourrure et de ceux du ble et du bois et n'ayant aucun marche pour ecouler un 
quelconque surplus agricole, les Canadiens, constate-t-il, n'ont pu participer au 
11
 Gerard Bouchard, « Sur les mutations de l'historiographie quebecoise : les chemins de la maturite », 
dans La societe quebecoise apres 30 ans de changements, Actes d'un colloque organise" par l'lnstitut 
quebecois de recherche sur la culture (Quebec, octobre 1989), sous la direction de Fernand Dumont, 
Institut quebecois de la recherche sur la culture, 1990, p. 258. 
12
 Bourque, Duchastel et Beauchemin, La Societe liberate duplessiste, p. 18-19. Letourneau, «"Le 
Quebec moderne" un chapitre », p. 778. 
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developpement industriel et ils se sont replies sur la pratique exclusive de 
V agriculture de subsistance . 
Pour les historiens de PUniversite Laval, tels Jean Hamelin, Marcel Trudel et 
Fernand Ouellet, le retard de la societe canadienne s'explique par l'absence d'une 
mentalite capitaliste. Selon eux, les elites canadiennes (seigneurs et le clerge), 
traditionnellement meprisantes a l'endroit de l'industrie et du commerce, ont oriente 
les habitants vers 1' agriculture, activite qu'elles ont valorisee. En outre, rappellent-ils, 
les institutions scolaires catholiques, d'allegeance humaniste, etaient hermetiquement 
fermees aux valeurs bourgeoises (comme la souverainete populaire et le 
capitalisme): ce qui aurait abouti a une absence significative d'hommes d'affaires 
canadiens. A 1'inverse, affirment-ils, ce systeme scolaire a forme une quantite 
impressionnante d'hommes de professions liberates. Cette elite, dans la premiere 
portion du 19eme siecle, aurait tente de faire triompher ses interets en monopolisant la 
masse paysanne derriere les principes nationalistes refractaires a la presence anglaise. 
En consequence, selon ces historiens, la societe quebecoise n'a pas su transformer ses 
cadres au rythme du progres, elle trouva plutot en 1'elite anglophone le bouc 
emissaire de ses faiblesses structurelles14. 
La these du retard n'a pas ete developpee uniquement par des historiens. 
Plusieurs intellectuels liberaux radicaux opposes au gouvernement conservateur de 
13
 Serge Gagnon, « Pour une conscience historique de la revolution quebecoise », Cite libre, 16, 83 
(Janvier 1966), p. 4-21. 
14
 Ibid. 
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Duplessis, comme Pierre Elliott Trudeau, Gerard Pelletier et Jacques Hebert ont 
contribue a 1'elaboration de la these du retard. Reunis au sein de Cite libre et 
convaincus de la nature retrograde du Canada francais, ces intellectuels ont denonce, 
au nom de la science, tout ce qui pouvait etre associe au conservatisme comme la 
religion et le nationalisme15. Pour Pierre Elliott Trudeau, par exemple, le retard de la 
societe francophone s'expliquait par son caractere catholique. Selon lui, les nations 
catholiques etaient autoritaires sur le plan spirituel et generalement opposees a la 
democratic sur le plan politique : ce qui pouvait expliquer le manque d'esprit civique 
des francophones16. 
Etonnamment, au cours des annees 1960 et 1970, l'historiographie du retard 
se radicalise au point ou Jacques Beauchemin en arrive a conclure qu'elle prend des 
allures pamphletaires: elle «n'en finira plus de regler ses comptes avec 
l'obscurantisme dans lequel le Quebec aurait ete enferme jusqu'a la Revolution 
tranquille17. » Selon lui, le temps de la Revolution tranquille est le temps de la 
memoire honteuse. Les Quebecois, ecrit-il, sortent de la grande noirceur en rejetant 
une part d'eux-memes, celle qui les avait predestines a une histoire de soumission. 
Les revolutionnaires tranquilles, d'apres Beauchemin, cherchent sans cesse a retracer 
Cardinal, Couture et Denis, «La Revolution tranquille », p. 84. 
Beauchemin, Histoire en trop, p. 44. 
Ibid., p. 44-45. 
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les sources du conservatisme pour trouver les moyens de le depasser . En effet, 
durant cette periode « anti-tradition », Andre J. Belanger cherche a demontrer que les 
racines du conservatisme remontent a la conquete. S'inspirant de Louis Hartz, il 
affirme que comme les Canadiens ont ete coupes de la France avant la Revolution 
francaise, ils n'ont pu connaitre la modernite, 1'esprit des Lumieres et 
l'anticlericalisme qui l'accompagnait. Ainsi, s'explique pour lui le maintien de la 
conception traditionnelle et religieuse de la communaute19. Guy Rocher, observateur 
plus complaisant, pense, pour sa part, que les origines du conservatisme au Canada 
francais decoulent de la pauvrete des campagnes qui insecurisait les paysans et les 
incitait a se metier de la nouveaute. Elles proviennent aussi, selon lui, du fait que le 
catholicisme etait particulierement reactionnaire, car il etait issu de la contre-reforme 
et s'inspirait de l'ultramontanisme20. 
De meme, d'autres intellectuels ont voulu demontrer que le nationalisme 
traditionnel (le clerico-nationalisme) etait grandement responsable de l'etat 
d'inferiorite des Quebecois et de leur retard sur les civilisations occidentales. 
D'apres Kenneth McRoberts et Dale Posgate, le nationalisme entretenait une 
conception traditionnelle de la nation qui definissait le Canada francais comme une 
Jacques Beauchemin, « Un interprete de la societe quebgcoise », dans Sociologie et societe 
quebecoise. Presences de Guy Rocher, Actes d'un colloque tenu a l'Universite de Montreal (Montreal, 
fevrier 2006), sous la direction de Celine Saint-Pierre et Jean-Philippe Warren, Montreal, Presses de 
l'Universite de Montreal, 2006, p. 44. 
19
 Beauchemin, Histoire en trop, p. 43. 
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communaute agraire et paroissiale . Dans une telle perspective, «[1]'industrialisation 
et Purbanisation incarnaient des valeurs etrangeres et ne pouvaientqu'affaiblirla 
nation22.» Malgre le fait que la realite des Canadiens francos avait change, 
soulignent-ils, cette ideologie clerico-nationaliste, entretenue par l'Eglise et les elites 
traditionnelles, continuait a s'opposer au developpement politique du Quebec. Elle 
entravait ainsi, selon eux, l'expansion de l'Etat qui d'ordinaire accompagne le 
developpement industriel et urbain. lis affirment: 
L'ideologie nationaliste entretenait en effet beaucoup de mefiance a 
l'egard de l'Etat et cela incluait aussi le gouvernement provincial, qui etait 
un rejeton de l'heritage anglo-saxon. II etait plus [...] conforme aux 
traditions de se fier aux institutions canadiennes-fran9aises, 
particulierement l'Eglise, pour regler les problemes sociaux. [...] Dans le 
cas de 1'education, de la sante et du bien-etre, secteurs ou le « retard » de 
modernisation politique etait particulierement aigu, il semble que plusieurs 
intellectuels canadiens-francais ont partage cet anti-etatisme jusque durant 
les annees 1950 . 
McRoberts et Posgate rendent aussi responsable de ce retard l'Union nationale 
de Maurice Duplessis qu'ils accusaient d'etre une partiocratie dont le refus de 
pratiquer Pinterventionnisme d'Etat s'expliquait par l'unique raison d'etre de ce parti, 
c'est-a-dire sa propre reelection . En fait, de facon generale, l'historiographie du 
retard entretenait une profonde aversion pour le Quebec duplessiste, d'ou 
l'expression « grande noirceur » choisie pour le designer. Le regime duplessiste est 
depeint comme autoritaire, antisyndical, accroche aux valeurs traditionnelles et 
21
 McRoberts et Posgate, Developpement et modernisation, p. 84. 
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 Ibid. 
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 Ibid., p. 84-85. 
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farouchement oppose aux orientations de l'Etat-providence. On fait ressortir 
l'antidemocratisme du duplessisme en mettant en exergue le patronage, les 
perversions du processus electoral et ranticommunisme qui le caracterisaient25. 
D'apres McRoberts et Posgate, c'est pendant le regne de Duplessis, apres la 
Deuxieme Guerre mondiale, que l'ecart entre la realite socio-economique marquee 
par le capitalisme industriel et le mode de gestion publique se serait le plus creuse26. 
Ainsi, dans cette historiographie, le retard de la societe quebecoise est 
attribuable a un certain nombre de blocages historiques qui ont retarde revolution 
normale des francophones : l'Eglise catholique qui contr61ait 1'education et le 
domaine social, la bourgeoisie anglophone qui dominait le secteur economique, le 
nationalisme qui entretenait une mefiance a l'egard de l'Etat et finalement le 
gouvernement de Duplessis qui « gouvern[ait] le Quebec a la maniere d'un notaire de 
province27. » 
L'historiographie du rattrapage et la Revolution tranquille 
S'inspirant de l'historiographie du retard et de la sociologie telle que pratiquee 
par l'ecole de Chicago, de nombreux sociologues dont Jean-Charles Falardeau, 
Fernand Dumont, Marcel Rioux, Jacques Dofny et Hubert Guindon, ont elabore une 
Beauchemin, Histoire en trop, p. 45. 
McRoberts et Posgate, Developpement et modernisation du Quebec, p. 131, 140. 
Linteau, «Un debat historiographique», p. 23. 
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sociographie selon laquelle le developpement des ideologies au Canada francais ne 
s'est pas harmonise avec le mouvement d'urbanisation et d'industrialisation. Selon 
ces sociologues, ce n'est qu'au cours des annees 1950 qu'une nouvelle generation 
d'intellectuels, dont ils faisaient partie, a pose les jalons d'une ideologic du rattrapage 
en accord avec la modernite. La concretisation de cette ideologic du rattrapage au 
debut des annees 1960, selon eux, installe pour de bon le Quebec dans la modernite28. 
Comme le fait remarquer Jacques Rouillard, «les premiers artisans de cette 
interpretation sont surtout des sociologues qui s'interrogent sur le sens a donner au 
passe recent du Quebec29. » Issus de la generation de Fentre-deux-guerres30, ces 
premiers artisans ont pratiquement tous ete inities a la sociologie pratique dans les 
mouvements d'Action catholique. Ces mouvements ont developpe leur esprit critique 
a l'encontre de l'excessive autorite ecclesiastique et les ont sensibilises a 
1'importance du role du Meat chretien dans l'amenagement de la societe 
28
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quebecoise31. Plusieurs d'entre eux ont fait leurs etudes en sciences sociales, comme 
bien d'autres de leur generation, au sein de la Faculte des lettres et sciences sociales 
de l'Universite Laval, giron du pere Georges-Henri Levesque et bastion de la 
resistance a Duplessis. C'est en cette enceinte qu'ils ont ete mis en contact avec la 
sociologie empirique telle que pratiquee par l'ecole de Chicago32. Ayant ensuite 
complete leurs etudes doctorales a l'etranger soit en Europe, soit aux Etats-unis, leur 
regard, a leur retour, s'est fait critique a l'egard de la societe canadienne-fran9aise. lis 
ont retrouve au Quebec un climat social etouffant, ferme aux idees neuves, ou, selon 
Guy Rocher, Ton subissait les foudres conjuguees du pouvoir ecclesiastique et du 
pouvoir politique quand on osait exprimer sa sympathie pour le syndicalisme ou pour 
d'autres mouvements ou idees modernes juges subversifs . lis ont stigmatise ce joug 
sous le nom de traditionalisme et se sont fait un devoir de recuser le monde dans 
lequel ils ont grandi pour briser le carcan du conservatisme et susciter une 
transformation de la societe quebecoise34. 
31
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Uhisteriaa^jtee du rampage repose, eomme le fait remarquer Gille§ 
Bourque, sur la conviction de 1'existence d'un decalage entre les structures sociales et 
la culture. Par la culture, entendons 1'ensemble des manieres de penser, les valeurs, la 
religion et les ideologies. Les structures sociales, elles, comprennent entre autres le 
systeme economique, 1'urbanisation, 1'industrialisation et les classes sociales. Selon 
Rocher, c'est durant la premiere moitie du 206me siecle qu'il s'est produit au Quebec 
un ecart entre la transformation des structures sociales et la transformation de la 
culture35. Curieusement, selon lui, le Quebec a adopte les structures sociales d'une 
societe industrielle, mais il a conserve la culture d'une societe preindustrielle36. 
Le retard de la culture sur la structure a entraine des tensions sociales 
persistantes, souligne Rocher, mais celles-ci furent constamment censurees « par les 
puissances d'unanimite, situees principalement dans l'Eglise catholique, qui leur 
imposaient le silence .» Toutefois, la forte industrialisation et les transformations 
economiques, demographiques et sociales survenues au Quebec durant la Deuxieme 
Guerre mondiale ont rendu totalement desuetes et inefficaces les valeurs 
conservatrices et les institutions politiques et sociales qui en decoulaient. Celles-ci 
devenaient completement inappropriees dans une societe industrielle . L'ideologie 
de conservation soutenue par l'Eglise catholique ne pouvait plus guider la societe 
35
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quebecoise qui etait en pleine mutation. Au cours des annees 1950, les profondes 
contradictions ressortaient encore davantage entre, d'une part, la realite d'une societe 
industrielle et, de l'autre, le reve d'un Quebec traditionnel et unanimement 
catholique39. Pourtant, rappelle Rioux, deja en 1949, «la greve de Pamiante a[vait] 
fait prendre conscience que la societe quebecoise n'etait plus traditionnelle, vivant 
principalement de 1'agriculture, mais une societe ou les individus etaient des 
travailleurs salaries40.» De plus, selon Dumont, la prosperite economique d'apres-
guerre de meme que les medias de masse contribuaient a effacer les souvenirs 
memorables de la campagne. Enfm, la Deuxieme Guerre mondiale avait ouvert les 
jeunes intellectuels d'alors a l'espace international et les avaient mis au fait des 
differentes ideologies qui y circulaient41. 
Ainsi, selon Rocher, des le lendemain de la Deuxieme Guerre mondiale, une 
revolution culturelle couvait sous les cendres42. D'apres les sociologues Rioux, 
Rocher et Dumont, dans l'underground des annees 1950, des voix s'elevaient pour 
denoncer les retards de la societe quebecoise. Elles se sont exprimees dans les 
coulisses de PUniversite Laval, des mouvements d'Action catholique, de la 
Confederation des travailleurs canadiens catholiques, de PInstitut canadien des 
affaires publiques et dans differents organes de presse comme Cite libre et Le Devoir. 
Les jeunes intellectuels, desenchantes de la culture canadienne-francaise, ont 
39
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entrepris d'epurer la societe quebecoise des ideologies traditionnelles et de tout ce qui 
pouvait la maintenir en retard43. Aussi, afin de mettre le Quebec a l'echelle de 
P Occident et d'abolir son retard sur les autres democraties liberates, ils s'en sont pris, 
dans ces germoirs de la revolution, a 1'ideologic de conservation, a 1'interpretation 
traditionnelle de l'histoire, a l'unanimite religieuse, a l'attachement indefectible au 
passe: bref, au traditionalisme et aux retards dont il etait imputable44. En 
contrepartie, ils y ont fait l'eloge de la liberte, de la competence technique, de la 
democratic participative, du syndicalisme et de la science. Ils ont aussi ouvert la 
discussion autour des idees d'autorite, de deconfessionnalisation, fait la promotion du 
pluralisme et critique severement le systeme d'education45. « C'est la que se sont 
esquissees, dans une revoke encore etouffee contre l'ordre etabli, les premieres 
ebauches d'une mutation culturelle » affirme Rocher46. En somme, d'apres Rioux, 
les opposants aux ideologies traditionnelles et au regime d'avant 1960 voulaient 
abolir l'ecart entre la culture canadienne-francaise et les structures sociales. Comme 
cet ecart engendrait un ecart entre la societe quebecoise et les autres societes nord-
americaines, on peut dire d'eux qu'ils « particip[aient] non seulement a une ideologic 
4.7 
de contestation, mais plus fondamentalement a une ideologie de rattrapage . » 
Dumont, « Une Revolution culturelle ? », p 6-7, 13. 
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Finalement, apres cette periode de contestation (1945-1960), la mutation 
culturelle survient au Quebec avec la Revolution tranquille . Selon plusieurs 
sociologues dont Rocher, Rioux et Dumont, la Revolution tranquille est percue 
comme l'etape ultime du passage a la modernite49. C'est, ecrit Rocher, l'eclatement 
de la mentalite preindustrielle qui regnait encore jusque-la dans la majorite de la 
population et son remplacement rapide par une nouvelle mentalite que Ton associe 
d'ordinaire a la civilisation post-industrielle50. Au dire de Rioux, le Quebec ne se 
represente plus uniquement comme une culture, c'est-a-dire comme un groupe 
ethnique (ayant une langue, une religion et des traditions particulieres), mais il se voit 
desormais comme une societe industrielle. « Le temps privilege cessa d'etre le passe 
[ajoute-t-il] pour devenir l'avenir comme dans les autres societes industrielles51. » 
Ainsi, aux yeux de ces sociologues, 1' election de 1960 est un «phenomene 
social total5 . » D'apres eux, grace a la victoire des liberaux, les idees vehiculees par 
les tenants du progres dans les annees 1950 ont pu rapidement surgir sur la place 
publique, se repandre dans 1'ensemble du Quebec et changer la vision du monde des 
Rocher, Le Quebec en mutation, p. 18, 20. 
49
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francophones . On procede alors a la liquidation du traditionalisme et au rattrapage 
de la modernite . En invoquant haut et fort l'urgence pour le Quebec de prendre en 
main sa destinee economique, les Quebecois s'engagent de maniere active dans la 
voie de 1'industrialisation; du m6me coup, ils se debarrassent de l'image d'un 
Quebec a vocation rurale, tourne vers son passe et vivant en marge de la societe nord-
americaine55. En avan9ant la necessite de se detacher de la tradition et de cesser d'etre 
oblitere par les ideologies formelles afin de briser le monolithisme et d'acceder au 
pluralisme, ils jettent par-dessus bord une representation qui faisait du Quebec un 
pays unanimement catholique56. II s'ensuit, d'apres Rocher, un affaiblissement des 
motivations religieuses et une secularisation des mentalites qui s'accompagnent d'un 
retrait de l'Eglise « comme puissance politique et comme source d'imposition des 
normes morales dans la vie familiale, les associations, les mouvements sociaux et 
Fenseignement57.» Ainsi, constate Dumont,« [e]n un temps relativement court, le 
catholicisme a cesse d'etre l'ossature de [la] nationality [quebecoise]58.» 
La Revolution tranquille, pour les sociologues Rocher, Rioux et Dumont, se 
caracterise aussi par la « liberie retrouvee ou reclamee ». Selon eux, un des traits 
dominants des Canadiens francais etait le respect de Pautorite qui revetait, pour ces 
53
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derniers, un caractere sacre59. Or, la Revolution tranquille consiste en une sorte de 
levee de la censure, censure qu'exercaient la culture canadienne-francaise et l'Eglise 
catholique sur les Canadiens francais60. Longtemps etouffe, le desir de liberte 
s'exprime bruyamment61. « Jamais un peuple, si longtemps confine au silence et si 
reticent dans son dire, ne se sera exprime avec une telle faconde [...] », affirme 
Dumont . Sous 1'impulsion du moment, les idees de liberte gagnent egalement les 
domaines religieux, moraux, pedagogiques et juridiques63. 
Ainsi, mentionne Rioux, la Revolution tranquille est globalement «la 
reapparition d'un esprit d'independance et de recherche, qui avait gele au cours d'un 
long hiver qui a dure plus d'un siecle64.» Les Quebecois, selon lui, reprennent 
confiance en eux et acquierent la certitude qu'ils sont en mesure de realiser de 
grandes choses ensemble et de rivaliser avec les autres nations sur un pied d'egalite. 
Consequemment, d'apres Rioux, la Revolution tranquille est aussi et surtout la 
revalorisation de soi et la mise en veilleuse de ce « fatalisme des vaincus »65. Elle est 
le premier pas vers la decolonisation psychologique des Quebecois. 
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Toutefois, pour Hubert Guindon, l'agent principal du changement social est la 
nouvelle classe moyenne. Ce dernier demontre que 1' urbanisation massive durant 
l'apres-guerre a favorise l'expansion des institutions urbaines existantes. «Les 
etablissements de bien-etre social, de sante et d'education devaient accroitre 
rapidement leur taille, leur personnel et leur budget afin de repondre au besoin de la 
nouvelle population)) explique-t-il66. Ainsi, apres la Deuxieme Guerre mondiale, est 
apparue une nouvelle classe moyenne francophone, dotee de nouvelles qualifications 
et oeuvrant au sein d'institutions placees sous l'autorite de l'Eglise. Cependant, 
l'opposition de Duplessis a la bureaucratie entravait les interets economiques et 
professionnels de la nouvelle classe moyenne francophone travaillant presque 
exclusivement dans le secteur public. Pour cette raison, Duplessis fut unanimement 
honni par la nouvelle classe moyenne qui s'est mobilisee contre lui et s'est montree 
en 
tres revendicatrice . Or, selon Guindon, apres la mort du chef unioniste, le 
gouvernement, pour gagner la faveur de cette classe energique, acquiesce tres 
largement a ses exigences. II entreprend alors Pelargissement de l'Etat et du service 
bureaucratique dans les domaines de 1' education, de la sante et du bien-etre social 
afin de repondre aux besoins socioprofessionnels de cette classe moyenne. Ainsi, la 
Revolution tranquille apparait, selon Guindon, comme un vaste mouvement de 
Ces propos ont ete tenus en 1964 dans un texte intitule Malaise social, classes sociales et revolution 
bureaucratique. Ce texte a ete republie dans Hubert Guindon, Tradition, modernite et aspiration 
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McMullan, traduit de l'anglais par Suzanne Saint-Jacques Mineau, Montreal, Editions Saint-Martin, 
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reformes visant a satisfaire les aspirations de la nouvelle classe moyenne recemment 
mobilisee68. 
En 1976, dans lameme mouture que Guindon, Kenneth McRoberts et Dale 
Posgate69 attribuent a cette nouvelle classe moyenne l'idee d'associer expansion de 
l'Etat quebecois et nationalisme. De cette facon, en prechant pour un nouveau 
nationalisme qui ferait de la province une nation seculiere et democratique, la 
nouvelle classe moyenne francophone pouvait aspirer a prendre le controle de ces 
etablissements en recommandant, au nom du bien commun, l'etatisation et la 
professionnalisation du service public . Toutefois, selon ces auteurs, le fait que les 
echelons superieurs dans les entreprises canadiennes-anglaises, americaines de meme 
qu'au gouvernement federal leur etaient systematiquement refuses peut aussi avoir 
suscite un nationalisme particulierement fort et ainsi amene la classe moyenne 
technocratique a proner l'etablissement de divers programmes gouvernementaux 
71 
destines a moderniser le Quebec et a creer des ouvertures pour les francophones . 
En somme, d'apres McRoberts et Posgate, ces nouveaux nationalistes rejettent 
l'ancienne ideologie clerico-nationaliste et souhaitent ouvertement le developpement 
McRoberts et Posgate, Developpement et modernisation du Quebec, 351 p. 
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socio-economique de la societe quebecoise72. Le developpement n'est done plus 
considere comme une menace a Pintegrite de la nation comme il l'etait dans le passe, 
constatent les auteurs, mais plutot comme une possibilite d'accomplir de nouvelles 
realisations. « Une societe technologique hautement efficace, dirigee par des 
Canadiens francais tel fut le nouvel ideal des nationalistes », mentionnent-ils73. Pour 
atteindre cet ideal, ceux-ci acceptent alors Pidee que l'Etat devienne le moteur du 
rattrapage74. De la sorte, au Quebec, en 1960 on assiste a la naissance d'une 
revolution qui unit nationalisme et reformisme. 
Conclusion 
Selon l'historiographie du rattrapage, du debut du 20eme siecle jusqu'a la 
Revolution tranquille, il s'est creuse un ecart entre la realite socio-economique 
marquee par le capitalisme industriel et le mode de gestion publique qui demeurait 
inadapte aux changements introduits par 1'industrialisation et Purbanisation75. Le 
processus generalise d'industrialisation et d'urbanisation que connaissait la societe 
quebecoise ne fut accompagne ni d'un changement dans les mentalites ni d'une 
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extension des activites gouvernementales76. La societe quebecoise s'est done 
industrialisee tout en conservant des valeurs et des institutions conservatrices pouvant 
convenir a une societe rurale, mais inadequates dans une societe industrielle77. 
Ce regard historiographique percoit la Revolution tranquille comme un 
phenomene qui permet 1'adoption d'un nouveau systeme de valeurs et la reforme des 
institutions politiques pour qu'ils soient mieux adaptees a une societe moderne78. 
Cette revolution, pour les tenants du rattrapage, constate Rouillard, marque « [...] la 
fin de la «grande noirceur», la conclusion d'un long moyen age et 1'entree des 
70 
francophones dans l'ere moderne . » 
Etant donne que des sociologues ont milite pour le changement social, dans 
les annees 1950, au sein de differents organismes qu'ils ont eux-memes identifies 
comme etant des endroits ou s'est preparee la Revolution tranquille, on peut deduire 
qu'ils sous-entendent etre, avec les autres membres de leur « groupe », a l'origine de 
cet evenement. La Revolution tranquille represente, pour eux, la mise en oeuvre de 
leur travail d'interpretation, le resultat de leur combat contre le duplessisme et le 
clericalisme. Certains ont vu la une vision narcissique. II s'agit plutot, pour reprendre 
une expression de Michel Sarra-Bournet, d'un regard volontariste sur les 
Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 2-4. 
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evenements80, car, selon eux, le changement social est exempt de tout 
01 
determinisme : il est engendre par les acteurs sociaux qui l'ont provoque. Fernand 
Dumont, en 1990, devant les velleites de l'oubli, rappelle que «la Revolution 
tranquille a ete precedee par un prodigieux travail d'interpretation [...et] par une 
floraison de critiques et de projets [...] » qui se sont ensuite cristallises en institutions 
et en attitudes nouvelles au cours des annees 1960 . Ainsi, selon lui, le remaniement 
accelere des institutions qui a eu lieu durant les annees 1960 est bien l'aboutissement 
d'un travail de reinterpretation de la societe quebecoise entrepris a partir de la 
Deuxieme Guerre mondiale par des intellectuels qui ont effectue un examen critique 
de la vie collective . 
Dans ce recit du rattrapage, les ideologies jouissent d'une autonomie presque 
complete puisqu'elles sont detachees des structures sociales. Cela creuse un fosse 
generationnel avec une seconde vague d'historiens qui s'interessent principalement 
aux structures sociales et a leurs impacts sur la culture. 
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CHAPITREII: L'HISTORIOGRAPHIE MODERNISTE 
Au cours des annees 1980 et 1990, certains intellectuels dont plusieurs 
historiens, issus de la generation de le revoke et de la competence technique, qui ont 
accede au professorat vers la fin des annees 1960, remettent en question l'idee selon 
laquelle la Revolution tranquille constitue une rupture complete et totale entre, d'une 
part, une societe dite traditionnelle et, d'autre part, une societe moderne issue des 
reformes des annees I9601. Ces derniers, tels que Paul-Andre Linteau, Rene 
Durocher, Jean-Claude Robert, Francois Ricard, Brian Young, John Dickinson et 
Jacques Rouillard2, catalogues par Gerard Bouchard de modernistes, considerent que 
le modele explicatif developpe dans l'historiographie du rattrapage, qui presente la 
Revolution tranquille comme le moment decisif qui a fait basculer la societe 
traditionnelle quebecoise dans l'ere de la modernite, est une transposition trop 
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systematique de la theorie du passage de la societe traditionnelle a la societe 
modeme . 
Adeptes de l'histoire economique et sociale, ces modernistes sont d'avis que 
revolution de la societe quebecoise s'est echelonnee sur une longue periode de temps 
et qu'elle a ete determinee, entre autres, par les grands phenomenes structurants 
touchant l'ensemble du monde occidental, tels que 1'industrialisation et 
l'urbanisation4. C'est pourquoi, afin de comprendre la Revolution tranquille, ils ont 
recherche, dans l'histoire du Quebec contemporain, une dynamique du changement 
etalee dans le long terme5. Ne croyant pas, comme les tenants de l'historiographie du 
rattrapage, a une coupure entre la societe quebecoise d'avant 1960 et celle d'apres, ils 
se sont appliques a trouver les elements de continuite avec le passe6. De cette facon, 
ces modernistes veulent demontrer que la Revolution tranquille n'est pas une rupture 
avec le passe, mais le prolongement d'une modernite seculaire qui s'est 
progressivement manifestee a mesure que le Quebec s'industrialisait et s'urbanisait. 
De plus, pour les modernistes, certains des principaux changements qui se 
sont produits dans la societe quebecoise durant les annees 1960 et 1970, que ce soit le 
renouvellement des valeurs, l'affirmation du fait francais, la montee du feminisme ou 
3
 Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 26. 
4
 Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p. 9-11. 
5
 Gerard Bouchard, «Une crise de la conscience historique. Anciens et nouveaux mythes fondateurs 
dans l'imaginaire queb£cois», dans Les idees menent le Quebec. Essais sur une sensibilite historique, 
sous la direction de Stephane Kelly, Quebec, Les Presses de l'Universite Laval, 2003, p. 36-37. 
6
 Ibid. 
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1'ascension d'une bourgeoisie d'affaires francophone, ont ete provoques en bonne 
partie par des bouleversements socio-economiques, qui ne sont pas necessairement en 
lien avec les reformes entreprises par le gouvernement. Mentionnons a ce titre le 
phenomene jeunesse, la transition demographique, les conflits de classe, les rapports 
de genres et les forces economiques nord-americaines. 
En somme, les auteurs modernistes presentent la Revolution tranquille comme 
un phenomene en continuite avec le passe, determine par les structures sociales et 
economiques. 
L'historiographie de la continuite 
Les modernistes cherchent, a l'aide d'une approche economique et sociale, a 
deconstruire 1'interpretation qui fait entrer le Quebec dans la modernite en 1960 en 
prouvant qu'il etait deja moderne a cette date. Effectivement, leurs recherches 
demontrent que le Quebec est une societe moderne depuis le milieu du I9erae siecle, 
epoque durant laquelle il s'est produit un important bouleversement dans revolution 
de la societe quebecoise, 1'industrialisation. lis relevent les changements profonds qui 
se sont operes dans l'organisation sociale, suite a ce processus, comme 1'urbanisation, 
la differentiation des groupes en classes sociales et la multiplication des conflits 
sociaux. Ces etudes, mettent aussi en lumiere la place importante qu'occupent, depuis 
ce moment, l'ideologie liberate et les interventions de l'Etat dans les affaires sociales, 
particulierement avec la Deuxieme Guerre mondiale. En somme, les auteurs 
modernistes estiment que, malgre 1'influence de l'Eglise, du clerico-nationalisme et 
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du conservatisme, la societe canadienne-francaise d'avant la Revolution tranquille 
etait semblable aux autres societes nord-americaines, c'est-a-dire industrielle, 
urbaine, divisee par des conflits sociaux, traversee par un courant liberal et encadree 
par un Etat interventionniste7. 
Cette approche historiographique remet done en question la these voulant que 
la societe quebecoise d'avant 1960 etait une societe retardataire. Elle la presente 
plutot comme une societe en constante evolution et, en ce sens, l'epoque de la 
Revolution tranquille est percue comme etant en continuite avec le passe. II est 
possible que le contexte dans lequel les intellectuels modernistes ont evolue ait pu 
avoir un impact sur cette facon de voir. Ayant atteint l'age adulte au milieu de la 
Revolution tranquille, periode pendant laquelle la societe quebecoise est en pleine 
ebullition, ils sont done naturellement portes, d'apres Rudin, a chercher dans 
l'histoire du Quebec les racines de ce dynamisme pour verifier si la Revolution 
tranquille n'est pas, en fait, le prolongement d'un enthousiasme qui existait deja pour 
lamodernite . 
Cette vision economique et sociale laisse peu de place aux specificites 
ideologiques, particulierement religieuses, qui faisaient, selon Michel Sarra-Bournet, 
detonner le Quebec dans le contexte nord-americain9. Comme les auteurs modernistes 
7
 Linteau, «Un debat historiographique », p. 21-37. Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou 
tournant?», p. 2-5. 
8
 Ronald Rudin, «La quete d'une society normale. Critique de la reinterpretation de l'histoire du 
Quebec», Bulletin d'histoirepolitique, 3, 2 (hiver 1995), p. 22-28. 
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ont eu vingt ans au cours des annees 1960, ils passent de la vie etudiante a la pratique 
de leur metier a un moment ou on liquide sans repentance la question religieuse10. En 
effet, durant la Revolution tranquille, les mentalites et les pratiques religieuses 
regressent si rapidement et a un tel point que certains penseurs d'alors, tel Guy 
Rocher, en arrivent a la conclusion que 1'impregnation de la societe canadienne-
fran9aise par la religion catholique etait probablement plus superficielle qu'on l'a 
1 1 
pretendu . C'est aussi le constat que font les modernistes qui decident d'examiner la 
societe quebecoise en dehors de l'Eglise, en contournant le fait religieux sur lequel on 
avait, d'apres eux, trop insiste au point meme de masquer une bonne partie de la 
realite socio-economique des Quebecois de jadis. 
Par ailleurs, ces intellectuels modernistes, au sortir de leurs etudes, entrent 
dans une societe pluraliste qui evolue, comme le reste de l'Occident, au contact 
d'idees nouvelles, d'innovations technologiques et de changements socio-
economiques. Dans ce contexte d'emancipation propre aux annees 1960 et 1970, ils 
ont peine a imaginer, comme le defend l'historiographie du rattrapage, que les 
francophones, sous la coupe du clericalisme et du duplessisme, etaient naguere 
demeures hostiles aux changements introduits par 1'industrialisation et l'urbanisation 
et qu'ils etaient nostalgiques au point de se replier sur eux-memes. 
Michel Sarra-Bournet, «Pour une histoire politique)), Bulletin d'histoire politique, 3, 2 (hiver 1995), 
p. 22. 
10
 Fernand Dumont, « Une Revolution culturelle ? », dans Ideologies au Canada franqais 1940-1976. 
Tome 1 La Presse- La Litterature, sous la direction de Fernand Dumont, Jean Hamelin et Jean-Paul 
Montminy, Quebec, Les presses de l'Universite Laval, 1981, p. 23. 
11
 Guy Rocher, Le Quebec en mutation, Montreal, Hurtubise HMH, 1973, p. 24-25. 
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En somme, il semble que ces auteurs qui n'ont pas connu la grande noirceur 
en nient l'existence12. Pour eux, 1'interpretation qui deplore le retard de la societe 
quebecoise avant la Revolution tranquille a ete articulee dans un contexte 
d'impatience a l'egard du duplessisme. Selon ces modernistes, avec le recul, en se 
basant sur l'analyse des conditions socio-economiques, tout indique que la societe 
francophone etait pleinement moderne bien avant 1960. 
L 'histoire du Quebec moderne : sur les traces de la Revolution tranquille 
Parmi les etudes qui font valoir le point de vue moderniste, celle de Rouillard 
fait ressortir que depuis la fin du 196me siecle, le Quebec tout comme 1'Ontario est une 
des regions les plus industrialisees du Canada. En effet, stipule l'auteur, de 1870 a 
1955, la croissance industrielle de ces deux provinces est tout a fait comparable et la 
proportion de leur population active oeuvrant dans les secteurs secondaire et tertiaire 
Test aussi, de sorte que d'apres lui, « on a tort d'opposer un Quebec rural a un Ontario 
industrialise14. » 
12
 Selon Feraand Ouellet, etant donne que ces historiens n'ont pas vraiment connu la grande noirceur et 
qu'ils vivent dans une societe moderne, ils ont peine a imaginer a quel point la societe francophone 
6tait different* et «en retard» avant la Revolution tranquille. II est done plus aise pour cette generation 
de retrouver dans le passe les Elements qui prouveraient, selon eux, que le Quebec est une societe qui 
s'est developpee au meme rythme que les autres. Fernand Ouellet,« La Revolution tranquille; 
tournant revolutionnaire ? », dans Les armies Trudeau. La recherche d'une societe juste, sous la 
direction de Thomas S. Axworthy et Pierre Elliott Trudeau, traduit de l'anglais par Patricia Claxton et 
Normand Paiement, Montreal, Le jour, 1990 (edition anglaise 1990), p. 361. 
13
 La croissance industrielle globale est meme superieure pour le Quebec de 1935 a 1955. 
14
 Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 8-13. 
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Selon ce moderniste, la these du rattrapage voulant que le Quebec ait ete une 
societe retardataire jusqu'a la Revolution tranquille repose sur une mauvaise lecture 
des donnees historiques. Quand certains protagonistes de ce mouvement 
historiographique ont remarque que, depuis le I9eme siecle, le niveau d'urbanisation 
des anglophones du Quebec se revelait largement superieur a celui des francophones, 
ils en ont deduit que les francophones, pour diverses raisons, etaient epris de ruralite 
et refractaires a l'attraction du monde industriel et urbain. C'est pourquoi, selon eux, 
le Quebec s'etait industrialise au ralenti et avait accumule un retard de 
developpement sur le reste du Canada15. 
Toutefois, selon Rouillard, en comparant le taux d'urbanisation des 
francophones du Quebec avec celui des Canadiens et des Ontariens ou meme avec 
celui des Americains et des Francais plutot qu'avec seulement celui des anglophones 
du Quebec, il apparait que leur niveau d'urbanisation etait dans la moyenne et qu'il 
suivait une progression analogue a celui des pays industrialises. En fait, d'apres cet 
historien, c'est le degre d'urbanisation des anglophones du Quebec qui etait 
anormalement eleve, tellement eleve qu'il a fait paraitre les francophones en retard 
sur les autres. Ce niveau tres eleve d'urbanisation des anglophones s'explique par le 
fait qu'ils sont arrives massivement au Quebec, au cours du I9eme siecle, alors que les 
terres de la vallee du Saint-Laurent etaient deja occupees par les francophones et que 
Montreal, a cette epoque, connaissait une forte croissance economique. C'est 
Ibid., 17-20. 
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pourquoi qu'ils ont ete nombreux a s'installer a Montreal et qu'ils y sont devenus 
majoritaires au milieu du I9eme siecle16. 
Ainsi, tout indique, pour les modernistes, que depuis la fin du 19eme siecle le 
Quebec est une region fortement industrialisee et que les francophones migrent vers 
les villes a un rythme normal, «[...] a mesure que les emplois industriels se creent et 
qu'ils trouvent dans ces emplois une amelioration de leur sort economique »17. 
L'industrialisation et son corollaire l'urbanisation ont done donne naissance, au 
Quebec, a une classe ouvriere francophone. Deja en 1931, constate Rouillard, les 
francophones ne se livraient plus majoritairement au travail agricole, ils occupaient 
69,3% des emplois manufacturiers au Quebec et le pourcentage de leur population 
active travaillant dans le secteur secondaire etait de 26, 5%18. 
Des les premiers moments de sa constitution, cette classe ouvriere, souligne 
Rouillard, a pris conscience, comme cela s'est produit ailleurs, de ses interets et de la 
necessite de les defendre. La progression du syndicalisme quebecois, qui, depuis le 
Pour Rouillard, «la meme explication vaut pour les Franco-Quebecois emigres en Nouvelle-
Angleterre ou ils sont etablis a 81,1% dans des villes en 1930, un niveau d'urbanisation beaucoup plus 
eleve que la moyenne de ces Etats (64,2%). Leur arrivee tardive leur permet de se concentrer dans les 
villes, tout comme les vagues d'immigrants europeens dans cette region au debut du 20e siecle. II ne 
faudrait pas en conclure que le niveau d'urbanite plus faible des AmeYicains de souche decoule de leur 
predilection pour la vie rurale. Un raisonnement similaire peut etre applique aux Juifs et aux Italiens 
qui se sont etablis plutot tardivement au Quebec et qui pour cette raison offrent des taux d'urbanisation 
plus eleves que les francophones et les Britanniques. Ainsi en 1931, 82,4% des Juifs et 85,8% des 
Italiens habitent des villes de plus de 30,000 habitants. »Ibid. 
17
 Paul-Andre Linteau, Histoire de Montreal depuis la Confederation, Montreal, Boreal, 1992, 627 p. 
Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 19. 
18
 38,3 % se retrouve dans le secteur tertiaire et 29,6% dans le secteur primaire. Rouillard, «La 
Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 11, 13. 
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debut du 20eme siecle, suit une tangente comparable a celle de 1'Ontario et des Etats-
unis, en constitue, pour lui, un signe perceptible. En effet, ces trois regions ont un 
niveau de syndicalisation et un indice de greve tout a fait semblable19. 
De plus, pour demontrer que les travailleurs francophones etaient sensibles 
aux influences nord-americaines, Rouillard insiste sur la place preponderante 
qu'occupaient au Quebec les syndicats internationaux, originaires des Etats-Unis, et 
sur la forte adhesion des francophones au sein de ces organisations. D'apres ses 
recherches, du debut du siecle aux annees 1930, 66 % des syndicats, au Quebec, 
etaient internationaux, mais au cours des annees 1940 et 1950 le pourcentage s'est 
maintenu a un peu plus de 40%. Toutefois, les francophones ont toujours represente 
une grande proportion de leurs membres, a savoir plus de 70%20. 
Pour Rouillard, il est important de souligner cette forte presence des 
travailleurs francophones au sein des syndicats internationaux, notamment parce que 
ces organisations, tout au long du 206me siecle, ont fait, au Quebec comme aux Etats-
Unis, la promotion d'un liberalisme progressiste. Ce liberalisme, ne remettait pas en 
cause le systeme capitaliste : il proposait une extension du role de l'Etat dans les 
spheres economique et sociale pour pallier aux problemes nes de 1'industrialisation et 
Par exemple, en 1921, le taux de syndicalisation au Quebec est de 17,4%, en Ontario, de 12,1%, au 
Canada, de 14,6% et au Etats-unis, de 17,8%. De plus, les travailleurs quebecois ont eu recours a la 
greve dans des proportions relativement similaires a 1'Ontario, si ce n'est un indice de greve plus fort 
au Quebec de 1911 a 1921 et en Ontario de 1941 a 1960. Jacques Rouillard, Histoire du syndicalisme : 
des origines a nos jours, Montreal, Boreal, 1989, 535 p. Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture 
ou tournant?», p. 32. 
Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 29-30. 
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de l'urbanisation. Ainsi, a ses yeux, les travailleurs francophones etaient saisis des 
realties de la societe industrielle moderne et des ideologies reformistes en vogue au 
sein des syndicats amencains . 
Tous ces aspects de la societe quebecoise francophone d'avant 1960 viennent 
contredire 1'interpretation fournie dans l'historiographie du rattrapage pour expliquer 
l'origine de la Revolution tranquille. En effet, selon Rouilard, les intellectuels 
appartenant a ce mouvement historiographique defendent Pidee que la Revolution 
tranquille est nee du fait que le Quebec s'etait industrialise et urbanise de facon 
precipitee pendant la Deuxieme Guerre mondiale et les annees 1950 et que 
l'ideologie traditionaliste qui guidait le Quebec d'alors etait devenue completement 
inadaptee a la societe quebecoise, en raison de cette poussee industrielle. Dans cette 
optique, pour les partisans de l'historiographie du rattrapage, les reformes entreprises 
au cours de la Revolution tranquille permettent aux institutions de s' adapter a la 
modernite 2. 
Or, pour les modernistes, cette interpretation est erronee, car le Quebec, au 
debut du 20etne siecle, etait deja fortement industrialise et urbanise avec une classe 
ouvriere francophone combative et ouverte aux influences nord-americaines qui avait 
ce qu'on appelle une conscience de classe. En consequence, la Revolution tranquille 
n'est pas le resultat d'une industrialisation tardive ou d'une prise de conscience 
21
 Ibid., p. 29-30, 38. 
22
 Ibid., p. 8. 
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soudaine de cet etat de fait, mais plutot l'acceleration d'un long processus, amorce au 
debut du 206me siecle, qui visait a reformer la societe liberate. 
Qui plus est, souligne les modernistes, non seulement il existait une classe 
ouvriere francophone avant la Revolution tranquille, mais il y avait aussi une 
bourgeoisie industrielle et commercante d'expression francaise qui a contribue au 
demarrage et a l'essor du capitalisme industriel depuis la fin du I9dme siecle. D'apres 
Rouillard, si certains auteurs ont minimise la presence des francophones au sein de la 
bourgeoisie industrielle et suppose que l'esprit d'entreprise leur etait etranger, c'est 
probablement parce que lews recherches, portant surtout sur la haute direction des 
grandes corporations, ont mis en evidence la sous representation patente des 
francophones au sein de l'elite financiere et industrielle canadienne. Effectivement, 
de 1885 a 1951, les francophones ne constituaient qu'entre 2% et 7 % de la grande 
bourgeoisie canadienne alors qu'ils formaient 30% de la population. Toutefois, en 
s'interessant plus specialement aux entreprises qui oeuvraient principalement au 
Quebec comme les industries manufacturieres dont la production etait destinee au 
marche local et regional, les commerces de toutes sortes et les institutions fmancieres 
de taille modeste (banque et caisse), il ressort qu'une faction tres importante de la 
petite et moyenne bourgeoisie industrielle et commer?ante quebecoise etait 
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francophone . Deja en 1931, plusieurs commerces et manufactures appartenaient a 
des hommes d'affaires francophones ou etaient diriges par des francophones : tel etait 
le cas de 57 % des manufactures, 75 % des entreprises en construction et 71 % des 
commerces. Les modernistes en deduisent alors que les hommes d'affaires 
francophones avaient une forte presence en nombre, au Quebec, de maniere a ce que 
l'elite canadienne-francaise ne peut etre restreinte aux seuls representants des 
professions liberates24. 
Pour les modernistes, cela illustre done le fait que la bourgeoisie francophone 
a des racines profondes et que son affirmation au cours de la Revolution tranquille est 
l'aboutissement d'un processus en marche depuis longtemps, e'est-a-dire depuis les 
debuts de 1'industrialisation25. 
De plus, pour les modernistes, il est particulierement important de souligner 
que parmi ces hommes d'affaires francophones, certains, depuis le debut du 20dme 
siecle, ont fait, par l'entremise de journaux a grand tirage dont ils etaient proprietaries 
Paul-Andre Linteau, « Quelques reflexions autour de la bourgeoisie quebecoise, 1850-1914 », Revue 
d'histoire de VAmerique franqaise, 30, 1 (juin 1976), p. 55-66. Ronald Rudin, Banking enfranqais. Les 
banques canadiennes-franqaises de 1835 a 1925, traduit de l'anglais avec l'aide du Conseil des arts du 
Canada, Toronto, University of Toronto Press, 1988 (edition anglaise 1985), 188 p. Robert C. H. 
Sweeny, « Un effort collectif queTiecois: la creation, au debut du XXe siecle, d'un marche prive et 
institutionnalise de capitaux », Revue d'histoire de VAmerique franqaise, 49, 1 (ete 1995), p. 35-72. 
72 Yves Belanger et Pierre Fournier, L'entreprise quebecoise. Developpement, historique et 
dynamique contemporaine, Montreal, Hurtubise HMH, 1987, 187p. 
24
 Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 21-25. Linteau, « Quelques reflexions 
autour de la bourgeoisie quebecoise », p. 55-66. Rudin, Banking en franqais, 188 p. Sweeny, « Un 
effort collectif quebecois », p. 35-72. Belanger et Fournier, L'entreprise quebecoise, 187 p. 
Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 809. 
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comme La Presse, La Patrie et Le Soleil, la promotion du liberalisme economique et 
politique . Ces journaux de tradition liberate, fait-il remarquer, avaient une grande 
influence puisqu'ils avaient un tirage bien superieur aux presses clerico-
conservatrices comme le Devoir et L 'Action catholique21 et qu'ils etaient distribues 
en region comme dans les grands centres urbains. Cette presse propageait une 
ideologic « d'une mouture » bien differente de l'ideologie clerico-nationaliste. Loin 
d'etre hostile a l'endroit de l'industrialisation, comme Petaient les journaux clerico-
conservateurs, elle faisait la promotion « des valeurs liberates classiques: ouverture a 
la modernite, defense de la propriete privee et du progres economique, optique 
individualiste28. » Par consequent, depuis le debut du 206me siecle, un fort courant 
liberal penetre le Quebec et contrebalance jusqu'a un certain point Pinfluence du 
clerge catholique . 
Ainsi, d'apres les modernistes, il est inexact de pretendre, comme le font les 
partisans de l'historiographie du rattrapage, que le Quebec francophone, au cours de 
la Revolution tranquille, s'est subitement detache de l'influence de l'Eglise pour se 
convertir aux valeurs liberates. Selon eux, l'ideologie liberate qui a inspire les grands 
hommes politiques canadiens-francais, au debut du 19eme siecle, n'est pas morte apres 
26
 Claude Couture, Le mythe de la modernisation du Quebec. Des annees 1930 a la Revolution 
tranquille, Montreal, Meridien, 1991, 149 p. 
27
 En 1920, par exemple, La Presse avait un tirage de 146,581, La Patrie: 27,716, Le Soleil: 42,492, 
alors que Le Devoir tirait a 14,520 et L'Action catholique a 22,000. Rouillard, «La Revolution 
tranquille, rupture ou tournant?», p. 26, 37-38. 
2S
 Ibid., p. 38. 
Couture, Le mythe de la modernisation du Quebec, 149 p. 
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l'echec des insurrections de 1837-1838. Elle a continue a etre portee, entre autres, par 
une petite et moyenne bourgeoisie francophone qui faisait la promotion, par le media 
de certains journaux appartenant a des francophones, des valeurs qui y sont rattachees 
comme celles de la liberte, de l'individualisme, de l'egalite (naturelle), de la propriete 
et du progres . Sur ce point, cette bourgeoisie avait l'appui de la plupart des 
syndicats internationaux qui partageaient cette vision ideologique. De la sorte, pour 
les modernistes, le clerge catholique, avant la Revolution tranquille, n'occupait pas 
toute la place dans le champ des representations sociales : son influence ideologique 
etait contrebalancee par des forces liberales31. 
En fait, pour Rouillard, le liberalisme n'arrive pas avec la Revolution 
tranquille, la Revolution tranquille represente plutot le triomphe complet du modele 
liberal progressiste. Avec l'evincement de l'Eglise de la direction des institutions 
responsables de 1'education, de la sante et des services sociaux et les reformes 
entreprises dans ces domaines au cours de la Revolution tranquille, il constate que 
1'influence du clerge est definitivement minee. De sorte que, selon lui, «contrairement 
aux decennies anterieures, l'Eglise, aux plans ideologique et politique, en vient a 
representer une bien faible contrepartie aux forces liberales32.» 
Fernande ROY, Progres, harmonie, liberte. Le liberalisme des hommes d'affaires francophones de 
Montreal au tournant du siecle, Montreal, Boreal Express, 1988, 301 p. 
31
 Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 39-41. Roy, Progres, harmonie, 
liberte, 301 p. 
32
 Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 41. 
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Toutefois, sur le plan politique, l'affirmation du liberalisme avant la 
Revolution tranquille, remarque Rouillard, s'est manifestee sous une forme moderee, 
et ce, en raison de la force qu'avait tout de meme acquise l'Eglise apres l'echec des 
insurrections de 1837-1838. Pour chercher a avoir l'appui du clerge catholique, les 
partis liberal et conservateur ont du en arriver a accepter, comme le souhaitait 
l'Eglise, que les institutions oeuvrant dans les domaines de la sante, de l'education et 
du bien-etre social soient placees sous l'autorite premiere des communautes 
religieuses. Cependant, afiirme Rouillard, « il ne faudrait pas y voir l'abdication de 
leur liberalisme et une soumission complete au pouvoir clerical33. » Selon les 
modernistes, les gouvernements provinciaux liberaux de Marchand, Parent, Gouin et 
Taschereau, sous le sceau du leadership de Wilfrid Laurier, ont defendu la 
democratic, favorise le progres economique, cherche a attirer les investissements 
americains et tente de preserver l'autonomie de l'Etat face a l'Eglise34. Ces valeurs 
democratiques et capitalistes etaient egalement partagees par le Parti conservateur 
qui, meme s'il etait plus pres de l'elite clericale, mentionne Rouillard, a toujours 
refuse «l'implication directe du clerge dans le domaine politique comme le 
souhait[aient] les ultramontains . » 
D'ailleurs, font observer les modernistes, malgre cette concession faite a 
l'Eglise catholique, l'Etat provincial, reagissant a 1'industrialisation et a 
33
 Ibid., p. 35. 
34
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Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 39. 
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Purbanisation, a tout de meme ete amene, des le debut du 20eme siecle, a s'impliquer 
dans les affaires sociales. En effet, pour s'assurer que le systeme d'education reponde 
aux exigences de la societe industrielle, le gouvernement a du mettre sur pied un 
reseau d'ecoles techniques, commerciales et agricoles qui n'etait pas sous l'autorite 
ecclesiastique. De plus, ajoutent-ils, suite aux problemes sociaux occasionnes par 
l'urbanisation massive, l'Etat provincial a du intervenir dans le domaine des services 
sociaux en adoptant, des 1921, une loi d'assistance publique36. Enfin, cette 
implication dans les affaires sociales a pris de Pampleur lors de la crise economique 
des annees 1930 avec la mise en place de travaux publics et du secours direct37. 
Toutefois, souligne les modernistes, c'est surtout a partir de la Deuxieme 
Guerre mondiale que commence a s'implanter l'Etat-providence. En effet, la Seconde 
Guerre represente un point tournant dans l'histoire des politiques sociales puisque, 
pendant cet evenement, le gouvernement federal, converti aux principes keynesiens 
developpes pendant les annees trente, a jete les bases de l'Etat-providence en 
adoptant certaines mesvires pancanadiennes, inspirees de la Grande-Bretagne, comme 
l'assurance-chomage, les allocations familiales et les pensions de vieillesse . Cet 
Yves Vaillancourt, L'evolution des politiques sociales au Quebec, 1940-1960, Montreal, Les Presses 
de l'Universite de Montreal, 1988, 513 p. Ibid., p. 36-37. 
3
 Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 46-48. 
38
 Cette doctrine, celle de John Maynard Keynes, prone 1'intervention de l'Etat dans l'economie 
capitaliste afin de regulariser le developpement economique et assurer a la population une protection 
sociale. Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 38. 
39
 Dominique Marshall, Aux origines sociales de l'Etat-providence. Families quebecoises, obligation 
scolaire et allocations familiales, 1940-1955, Montreal, Presses de l'Universite de Montreal, 1998, 
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esprit neo-liberal, en vogue partout en Occident a aussi impregne, souligne Rouillard, 
le gouvernement provincial liberal d'Adelard Godbout qui a institue une commission 
pour implanter un regime d'assurance sante, nationalise les compagnies d'electricite a 
Montreal, mis sur pied le Conseil d'orientation economique, reconnu aux femmes le 
droit de vote et rendu l'instruction obligatoire jusqu'a 14 ans40. 
Cependant, constate Rouillard, avec le retour au pouvoir en 1944 du 
gouvernement de Maurice Duplessis, le Quebec a effectue un virage a droite41. En 
effet, pour les modernistes, l'Union nationale de Duplessis appliquait un liberalisme 
conservateur et pronait un desengagement de l'Etat: ce qui ne signifie pas que pour 
eux ce gouvernement etait tourne vers le passe et acquis aux valeurs traditionnelles. 
Ces derniers presentent le Quebec de Duplessis comme totalement moderne sur le 
plan de la regulation etatique et le premier ministre unioniste comme un liberal 
conservateur42. De plus, ce retour au conservatisme ne veut pas dire pour autant que 
l'Etat se soit totalement desengage de sa mission educative et sociale. En effet, selon 
les modernistes, depuis la crise economique et la Deuxieme Guerre mondiale, en 
raison de la sophistication de 1'industrialisation, de l'urbanisation massive et du baby-
boom, le gouvernement quebecois a ete amene a financer de plus en plus 1'education, 
Rouillard, «La Revolution tranquille, rupture ou tournant?», p. 38-39. 
41
 Jacques Rouillard, « Duplessis : le Quebec vire a droite », dans Duplessis. Entre la grande noirceur 
et la societe liberale, Actes d'un colloque tenu a l'Universite McGill (Montreal, automne 1996), sous 
la direction de Alain-Gustave Gagnon et Michel Sarra-Bournet, Montreal, Quebec-Amerique, 1997, p. 
183-206. 
42
 Gilles Bourque, Jules Duchastel et Jacques Beauchemin, La Societe liberale duplessiste, Montreal, 
Presses de l'Universite de Montreal, 1994, p. 14. 
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la sante et le bien-etre au point ou, a la fin des annees 1950, ces secteurs accaparaient 
plus de 5 0 % du budget du Quebec4 3 . 
Ainsi, PEtat-providence n'est pas apparu en 1960 comme le soutient 
l'historiographie du rattrapage. Etant donne que des mesures sociales ont ete 
institutes avant 1960 par le gouvernement federal et par le gouvernement quebecois, 
les modernistes voient dans la Revolution tranquille non pas la naissance de PEtat-
providence, mais bien son arrivee a maturite. Le changement entre avant et apres 
1960 reside, selon eux, dans la facon dont la mission sociale est geree et organisee, 
notamment au niveau provincial44. En effet, les modernistes, plutot que de financer 
conditionnellement des organismes prives pour qu'ils assument les responsabilites 
d'ordre social, PEtat, durant la Revolution tranquille, prend lui-meme en charge les 
affaires sociales pour ensuite reamenager les institutions et les politiques sociales afin 
de leur dormer une nouvelle rationalite et d'en democratiser Pacces. Enfin, ce 
phenomene ne leur semble pas exclusif au Quebec : il se manifeste a peu pres partout 
au meme moment dans le reste de POccident45. 
Ce qui ressort done, a prime abord, des etudes modernistes, e'est que la 
Revolution tranquille n'est ni un moment de rupture avec le passe ni Pentree du 
Quebec dans la modernite puisque la societe quebecoise est moderne et en constante 
Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 691. 
Ibid, p.691. 
Ibid, p.649 a 653. 
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evolution depuis plus d'un siecle. Elle y est plutot decrite comme un temps 
d'acceleration de son evolution qui se situe dans une certaine continuite avec le passe. 
La Revolution tranquille et les structures sociales 
Dans le sillon de l'histoire economique et sociale, l'historiographie 
moderniste presente les changements socioculturels qui ont lieu au cours de la 
Revolution tranquille, tels que la liberalisation des moeurs, l'essor du nationalisme et 
du militantisme de gauche de meme que la montee du mouvement feministe comme 
un processus d'adaptation aux defis que posent certains changements socio-
economiques, demographiques et technologiques qui affectent les composantes de la 
societe quebecoise moderne, notamment depuis la Deuxieme Guerre mondiale. Ainsi, 
selon ce mouvement historiographique, avec Parrivee du baby-boom a l'adolescence 
et a Page adulte, les valeurs et les moeurs sont remises en question ; avec le declin de 
la natalite et la domination economique des anglophones, le nationalisme quebecois 
est exacerbe et enfin, avec 1'industrialisation sophistiquee et la transition 
demographique, le mouvement feministe prend de l'ampleur. 
Cet interet pour P etude du social provient certes de Pinfluence de Pecole des 
Annales qui a toujours privilegie les approches economiques et sociales qui prennent 
en compte les groupes populaires, les classes sociales, les genres, les mouvements 
demographiques, etc. II puise aussi son origine dans le contexte contestataire des 
annees 1960 et 1970. En effet, les intellectuels modernistes, ayant debute leur vie 
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d'adulte durant la Revolution tranquille, semblent avoir ete saisis par Pimportance 
qu'ont pris les mouvements populaires au cours de cette periode, au point qu'ils ont 
juge important de leur amenager une place dans le recit collectif des Quebecois et 
d'en faire connaitre leur apport historique. 
Phenomene demographique, renouvellement des valeurs et restructuration de la 
famille 
Dans les deux grandes syntheses modernistes des annees 1980, la Revolution 
tranquille y est presentee, sur le plan socioculturel, comme une periode marquee par 
le phenomene jeunesse46. Selon Linteau, Durocher, Robert et Ricard, au cours des 
annees 1960, l'amelioration et la generalisation des pratiques contraceptives 
contribuent a la diminution du nombre annuel des naissances et a la reduction de la 
taille des families . Or, au moment meme ou la croissance demographique diminue, 
la generation du baby-boom atteint l'adolescence et l'age adulte48. Consequemment, 
[l]a generation nee entre la fin des annees 1940 et le debut des annees 1960 
depasse tellement en nombre celle qui la precede et celle qui la suit que c'est 
elle, au fur et a mesure qu'elle avance en age, qui donne le ton et impose ses 
valeurs et ses besoins a Pensemble de la societe49. 
Ibid., p. 433. Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p. 337-338. 
47
 Au Quebec, l'indice synthetique de fecondite decrott de 3,7 en 1961 k 1,45 en 1983. Linteau et ah, 
Le Quebec depuis 1930, p. 433-434, 437. 
48
 Ibid, p. 433. 
49
 Ibid, p. 438-439. 
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Des lors, au cours de la Revolution tranquille, le Quebec tout comme le 
monde Occidental vit les contrecoups du phenomene jeunesse. En effet, pendant les 
annees 1960 et 1970, la jeunesse instruite50, ayant un poids demographique 
preponderant, entreprend une remise en question generalisee des normes etablies : 
que ce soit au niveau de la famille, de la sexualite ou de la religion, elle prone une 
plus grande liberte51. «Certes, [ajoutent les auteurs,] la revolte et la contestation des 
jeunes se retrouvent presque a toutes les epoques; mais celles des annees 1960 ont 
d'autant plus d'impact que la jeunesse forme alors le groupe quantitativement 
preponderant et a conscience de sa force. » 
II n'est done pas si surprenant pour les modernistes, qu'au cours de la 
Revolution tranquille, le changement au niveau des valeurs soit particulierement 
frappant, qu'il soit radical au point ou il constitue en soi un trait historique particulier. 
Effectivement, les modeles de la famille et de la vie de couple evoluent rapidement: 
beaucoup de jeunes contestent le modele traditionnel unique qu'incarne le mariage 
religieux et, consequemment, une proportion croissante d'entre eux choisit l'union 
libre53. Young et Dickinson constatent qu'au lendemain de la Revolution tranquille, 
au cours des annees 1980, le mariage n'est plus la norme surtout pour la majorite des 
Durant les annees 1950, le gouvernement a deVeloppe le reseau d'ecoles primaires. Pendant les 
annees 1960 et 1970, il developpe les institutions secondaires, post-secondaires et universitaires. 
Inspire du rapport Parent, le gouvernement quebecois amenage le reseau scolaire en fonction des 
criteres de l'epoque, Ibid., p. 425-426,438-440, 662. 
51
 Ibid, p. 439. 
52
 Ibid, p. 439-440. 
Ibid, p.444. 
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francophones instruits54. II n'est plus la norme et il n'est plus definitif: la 
liberalisation du divorce entraine un accroissement considerable des separations a tel 
point que le nombre de divorces est a peu pres aussi eleve que le nombre de nouveaux 
manages. En consequence, les families monoparentales se multiplient 
particulierement au Quebec ou le pourcentage de ces families atteint un niveau deux 
fois plus eleve que la moyenne canadienne55. 
En outre, rappellent les modernistes, la pilule contraceptive et la 
generalisation de la contraception genere une certaine liberation de la sexualite et 
contribue a la reduction de la taille des families. lis notent qu'en quelques annees 
seulement le taux de fecondite au Quebec, qui etait Fun des plus eleves en Occident, 
chute au point de devenir l'un des plus bas au monde dans les annees 198056. Bien 
qu'ils sp^cifient que la diminution du taux de fecondite est un phenomene qui touche 
tous les autres pays occidentaux et s'explique, en partie, par l'arrivee de la pilule 
en 
contraceptive , ils precisent que ce changement au Quebec demontre aussi 
l'affaissement rapide des valeurs conservatrices et l'effondrement de l'influence de 
l'Eglise catholique58. 
lis prdcisent que pres de 500 000 personnes au Quebec vivent en union Hbre en 1986. 
55
 Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p. 342. 
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 Ibid., p. 339. 
57
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Transition demographique, conflits de classes et affirmation de laprimaute du 
frangais : le sillon du mouvement independantiste 
D'apres Young et Dickinson, au cours de la Revolution tranquille, la baisse 
rapide de la natalite provoque indirectement un debat linguistique, car elle souleve le 
spectre de 1'assimilation. De leur avis, la chute de la natalite en deca du «seuil de 
renouvellement des generations [...] vi[e]nt renforcer la crainte d'une possible 
disparition de la population francophone, et contribu[e] aux tensions linguistiques et 
aux pressions pour forcer l'integration des immigrants a la majorite francophone59.» 
En effet, la reduction des naissances fait en sorte que, durant les annees 1960 et 1970, 
l'immigration pose un probleme politique aigu du fait que 75 % des enfants 
d'immigrants frequentent les ecoles anglaises: cette situation eleve le taux 
d'assimilation, attise le nationalisme francophone et cristallise le debat linguistique 
dans le domaine de l'education60. 
Les tensions ethniques qui se dessinent autour de la question linguistique en 
raison de la transition demographique sont exacerbees, selon Young et Dickinson, par 
l'etat d'inferiorite economique des francophones61. A la crainte de l'assimilation 
vient done s'ajouter, le constat des injustices socio-economiques flagrantes en 
59
 Ibid., p.339. 
60
 Selon les auteurs, cette crise atteint son paroxysme en 1968 a Saint-Leonard. Ibid., p. 357. 
61
 Selon les auteurs, cette situation est bien illustree dans les resultats de la commission d'enquete 
Laurendeau/Dunton au cours des armies 1960. II en ressort qu'un anglophone unilingue gagnait 
pratiquement le double d'un francophone. Ibid., p. 355. 
75 
defaveur de la majorite francophone alors bien expose dans la commission 
Laurendeau-Dunton. II n'en fallait pas plus pour provoquer une recrudescence du 
nationalisme : les francophones en viennent a considerer la primaute de 1'anglais dans 
le monde des affaires et le controle etranger sur l'economie comme etant les causes 
premieres des inegalites sociales et linguistiques62. De plus en plus de Quebecois 
pensent des lors que c'est en realisant l'independance qu'ils vont assurer la primaute 
du francais et retablir la justice sociale . C'est ainsi, d'apres eux, que la defense de 
la langue francaise devient «le moteur du mouvement independantiste»64. 
Selon les memes auteurs, parmi ceux qui veulent l'independance, certains, 
particulierement aigris par la situation, se tournent vers l'ideologie marxiste et les 
modeles de liberation nationale en vogue en Amerique Latine. lis s'engagent alors 
dans Taction terroriste avec le Front de liberation du Quebec et leurs gestes 
aboutissent a une confrontation avec le gouvernement federal qui a mene a la 
suppression des droits civils au cours de la crise d'octobre de 197065. 
D'autres, qui epousent aussi la cause independantiste comme des 
organisations syndicales, s'engagent avec vigueur dans la lutte en faveur de 
Ibid, p.338. 
Ibid, p. 355. 
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changements sociaux et economiques66. Comme le font remarquer les auteurs, les 
syndicats, apres avoir rompu leurs attaches conservatrices avec l'Eglise catholique au 
debut de la Revolution tranquille, se montrent plus nationalistes et plus militants que 
jamais au point ou le syndicalisme en arrive a constituer «1'avant-garde de 
l'opposition politique». C'est ainsi qu'au milieu des annees 1970, les syndiques de la 
fonction publique affrontent l'Etat pour une seconde fois en moins de cinq ans et, 
dans tous les autres secteurs d'activite, l'ampleur des greves atteint un niveau 
pratiquement inegale dans l'histoire du Quebec67. 
Pour Young et Dickinson, cette crise sociale et politique est grandement 
desamorcee avec l'election du Parti Quebecois en 1976. lis mentionnent que 
l'adoption de la Charte de la langue francaise garantissant la primaute du francais et 
la mise en place de quelques mesures progressistes en faveur des travailleurs re9oit 
1'approbation de la majorite des nationalistes. Cette legislation (essentiellement la loi 
101) leur parait percue par certains comme le premier pas d'un peuple vers son 
independance, mais la defaite de l'option souverainiste lors du 
66
 Toutefois, les auteurs pr^cisent que les syndicats n'ont pas attendu les annees 1960 pour affronter 
PEtat et le patronat ainsi que pour reclamer des reformes sociales. 
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 Rouillard, Histoire du syndicalisme, 535 p. Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p. 
355, 362-364. 
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referendum, quelques annees plus tard, met un terme a ce nationalisme optimiste . 
Industrialisation, transition demographique et recrudescence du feminisme 
Pour les modernistes, un autre mouvement contribue a changer la societe 
quebecoise au cours de la Revolution tranquille, le feminisme. Le mouvement 
feministe resurgit et connait une forte expansion en raison des changements 
economiques et demographiques qui se sont operes dans les societes occidentales 
entre la Deuxieme Guerre mondiale et le debut des annees I96069. En effet, selon 
eux, l'essor industriel d'apres-guerre, le developpement du tertiaire, la lai'cisation des 
services et l'allegement des taches liees a la maternite (occasionne par la 
generalisation des moyens de contraception) ont fait que de plus en plus de femmes 
se sont retrouvees sur le marche du travail. Ces changements ont contribue a 
modifier progressivement 1'image et l'idee que la societe se faisait des femmes et que 
celles-ci se faisaient d'elles-memes. Aussi, cette situation suscite-t-elle des attentes 
et des besoins qui preparent la floraison du feminisme au cours de la Revolution 
tranquille7 . 
Ainsi, font remarquer les modernistes, au moment ou la jeunesse remet en 
question les valeurs etablies, les mouvements feministes s'appretent egalement a 
68
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poser des actions pour faire changer les normes, les mentalites et les lois. Une 
premiere vague de feministes, qu'ils qualifient de reformiste, vise l'obtention de 
reformes et de lois susceptibles d'ameliorer la condition des femmes et d'abolir les 
discriminationsjuridiquesetsocialesdontelles sont victimes. Une deuxieme vague 
parallele mais radicale remet en question les relations hommes/femrnes considerees 
comme des rapports de domination et reclame une liberation des femmes ainsi 
qu'un reamenagement global des structures sociales71. 
Selon Young et Dickinson, les mouvements feministes, par leurs actions, 
contribuent, au cours de la Revolution tranquille, a changer la societe et a ce que soit 
redefini le statut des femmes «aussi bien au travail ou elles accedent a des postes de 
direction, que dans le controle de leur corps en luttant pour l'avortement et la 
planification familiale72.» Linteau, Durocher, Robert et Ricard, quant a eux, 
indiquent que plusieurs lois sont adoptees pour mettre fin a la discrimination et 
reconnaitre l'egalite formelle entre les sexes, et ce, dans toutes les spheres de la 
societe notamment au travail73. 
II semble done evident que de tels mouvements sociaux font evoluer les 
moeurs : l'idee de l'egalite sexuelle est acceptee par un plus grand nombre de gens, 
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 Micheline Dumont et le collectif Clio, L 'histoire des femmes au Quebec depuis quatre siecles, 
Montreal, Le Jour, 1982, 646 p. Linteau et ah, Le Quebec depuis 1930, p. 612-615. 
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l'arrivee des femmes sur le marche du travail est de mieux en mieux perdue et, au 
sein du menage, les taches domestiques tendent a etre reparties74. Cependant, 
constatent Young et Dickinson, meme si les femmes ont acquis un certain pouvoir 
dans les affaires, les syndicats, les professions et la politique, des inegalites salariales 
persiste tout au long de la Revolution tranquille75. 
La Revolution tranquille et les structures economiques 
Les intellectuels qui ont developpe l'historiographie moderniste ont ete 
formes dans des universites soit europeennes, soit americaines ou ils ont ete mis en 
contact avec des approches structuralistes en vogue au cours des annees 1960 . 
Aussi, influences par ces theories, ils ont acquis la conviction que revolution des 
societes est d'abord determinee par les structures economiques77. C'est pourquoi ils 
presentent la Revolution tranquille comme largement determinee par les forces 
economiques qui remuent les societes occidentales de l'epoque. Selon eux, au cours 
des annees 1960, l'expansion de l'Etat et l'ascension d'une bourgeoisie francophone 
s'expliquent, en partie, par la prosperite economique, la diminution de Pimportance 
de Montreal dans l'ensemble canadien et d'autres grands phenomenes economiques 
dont les impacts se font sentir progressivement durant les annees 1960 et 1970. 
Ibid., p. 617-620. 
Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p.365. 
Rudin, «La quete d'une societe normale», p. 9. 
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Contrairement a certains sociologues issus de la generation du rattrapage qui 
ont vu d'un bon oeil les realisations d'ordre economique qui ont ete mises de l'avant 
au cours de la Revolution tranquille, les modernistes, eux, font preuve de moins 
d'enthousiasme, meme s'ils considerent, en general, que la mise en place de l'Etat 
interventionniste represente un progres indeniable. En fait, la crise economique des 
annees 1980 les empeche d'endosser une lecture triomphaliste de la Revolution 
tranquille. lis ont plutot tendance a souligner les faiblesses structurelles de 
l'economie quebecoise qui perdurent au cours des annees 1960 et 1970 et qui sont, 
d'apres eux, a l'origine des problemes economiques qui se manifestent au debut des 
annees 1980. 
L'impact des annees 1980 sur les modernistes ne s'arrete pas la. En effet, ces 
auteurs ont tendance, semble-t-il, a reproduire, dans leurs ouvrages, l'esprit de cette 
epoque ou triomphe le liberalisme economique. C'est-a-dire qu'ils tendent, eux aussi, 
a valoriser l'entrepreneuriat et a promouvoir la place du secteur prive dans 
l'economie, notamment en retra9ant les racines du liberalisme et en accordant une 
place preponderante a la bourgeoise francophone. 
Enfin, l'historiographie moderniste s'inscrit aussi dans le contexte politique et 
economique des annees 1980, car les tenants de ce courant historiographique 
cherchent constamment a integrer l'economie quebecoise dans celle du reste de 
l'Amerique du Nord, et ce, en tissant des liens etroits entre revolution economique 
du Quebec et les fluctuations de l'economie nord-americaine. Or, on retrouve dans 
cette facon de faire les memes intentions que celles derriere la mondialisation et 
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l'Accord de libre-echange canado-americain, c'est-a-dire celles d'integrer la nation 
quebecoise dans le monde nord-americain, mais tout en demeurant conscient de son 
histoire. 
La diminution du poids economique du Quebec dans I'ensemble canadien et 
Vemergence d'une nouvelle bourgeoisie francophone 
Au niveau socio-economique, la Revolution tranquille, selon les 
modernistes, est une phase de desindustrialisation relative . Un des facteurs qui en 
est responsable est l'arrivee de la concurrence internationale en provenance des pays 
en voie de developpement qui freine la croissance des industries traditionnelles 
quebecoises79. Cependant, le Quebec, contrairement a l'Ontario, n'arrive pas a attirer 
suffisamment d'industries lourdes pour contrer la tendance vers la 
desindustrialisation . Un autre facteur a l'origine de la desindustrialisation est le 
processus de modernisation de l'entreprise manufacturiere qui provoque au Quebec la 
delocalisation de plusieurs etablissements81. En effet, constatent les auteurs, de 
Toutefois, la decroissance n'est pas ininterrompue. L'industrie manufacturiere quebecoise connait 
une poussee de croissance entre 1960 et 1965, puis s'ensuit une certaine stability jusqu'au debut des 
annees 1980, annees a partir desquelles elle connaitra plusieurs difficultes. Ainsi, en 1950, 29% des 
emplois se retrouvaient dans le secteur manufacturier alors qu'en 1980 la proportion n'atteint que 23%. 
Linteau et al., Le Quebec depuis la 1930, p. 477-478. 
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nombreuses industries, placees devant la necessite de batir de nouvelles installations 
plus modemes et mieux localisees , saisissent l'opportunite d'aller s'etablir dans le 
principal marche de consommation canadien, 1'Ontario et, du meme coup, de se 
rapprocher des regions de l'Ouest qui connaissent egalement une forte croissance 
economique grace au developpement de leurs richesses naturelles . 
C'est ainsi que la desindustrialisation du Quebec entraine un glissement du 
centre de gravite economique vers l'ouest et Paffaiblissement du poids economique 
du Quebec dans l'ensemble canadien. Ce glissement, d'apres Linteau, Durocher, 
Robert et Ricard, etablit fermement Toronto comme seul centre financier et industriel 
de Feconomie canadienne, evincant Montreal qui partageait jusque-la le titre de 
metropole canadienne des affaires avec la ville reine. Le demenagement de nombreux 
sieges sociaux vers 1'Ontario, durant les annees 1970, ainsi que le recul de la bourse 
de Montreal au profit de celle de Toronto illustre le declin de la metropole . 
Selon Young et Dickinson, le phenomene de delocalisation de societes au 
profit de FOntario est precipite par F emergence du neonationalisme (incluantle 
Au Quebec, les vieilles usines ont peine a accueillir la nouvelle machinerie. De plus, leur 
emplacement pose probleme puisqu'elles sont souvent situees dans les anciens quartiers industriels 
pres des chemins de fer ou de 11'eau. Or, ces voies d'acces sont desuetes, car les marchandises circulent 
desormais par transport routier. Ibid., p. 479-484. 
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Ibid, p. 504-508. 
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terrorisme du FLQ) et le debat sur l'acces aux ecoles anglaises . Contrairement aux 
auteurs precedents, Linteau, Durocher, Robert et Ricard, ne croient pas que ce declin 
economique ait ete provoque par des considerations politiques et des lois 
linguistiques: ce phenomene leur paraissait inexorable puisque les entreprises 
americaines avaient installe leurs filiales a Toronto des le debut du 20^me siecle . De 
ce fait, la croissance que les Etats-Unis ont connue au cours des decennies 1960 et 
1970 a accelere de facto la croissance economique de Toronto87. 
D'apres Young et Dickinson, au fur et a mesure que Montreal est marginalise 
au sein de l'espace economique canadien et que le centre de decision de l'economie 
canadienne est transfere vers Toronto, l'Etat quebecois s'empare du developpement 
industriel pour redonner aux francophones le pouvoir economique et contrer les effets 
negatifs du deplacement de l'economie vers l'ouest . Parmi les actions cruciales 
entreprises par le gouvernement quebecois pour atteindre ces objectifs, la 
nationalisation des compagnies d'electricite, la creation de societes d'Etat, le 
developpement rapide de l'Etat-providence, la reforme de 1'education et la mise en 
lis considerent aussi que Montreal a perdu de son importance au sein du Canada en raison de l'essor 
de l'economie ontarienne et des consequences de l'ouverture de la voie maritime du Saint-Laurent. 
Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p. 14, 338-339, 344-345. 
86
 En 1936, 66% des entreprises manufacturieres americaines se trouvent en Ontario contre seulement 
16% au Quebec. Linteau et al., Le Quebec depuis la 1930, p. 544. 
87
 Les auteurs affirment aussi que le developpement des provinces de l'Ouest favorise aussi Toronto : 
les metropoles comme Calgary et Vancouver transigent plus ftequemment, pour des raisons 
geographiques, avec Toronto qu'avec Montreal siruee plus a Test. Ibid, p. 508-544. 
Ibid., p. 338-339, 344-345. 
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place d'une vaste fonction publique en mesure d'administrer les nouveaux 
OQ 
programmes comptent parmi les plus importantes . 
Ces reformes combinees a l'amelioration de la formation, a l'aide fournie par 
le gouvernement aux entreprises et a sa politique de promotion du francais sur les 
lieux de travail facilitent, selon les modernistes, le developpement d'une bourgeoisie 
d'affaires francophone dynamique qui vient combler la place laissee vacante par le 
depart d'une partie de l'elite economique anglophone. Young et Dickinson specifient 
que les francophones, etant plus qualifies, peuvent gravir les echelons et finir par 
atteindre un rang eleve dans de grandes compagnies vers la fin des annees 1980, 
telles que la Banque Nationale, SNC, Bombardier et Culinar90. Cependant, d'apres 
Linteau, Durocher, Robert et Ricard, l'ascension socio-economique des francophones 
est avant tout un phenomene seculaire, elle depend de facteurs structurels et trouve 
son impulsion principalement dans la conjoncture economique de Pepoque 
caracterisee par la montee des monopoles et la prosperite economique91. 
«De gigantesques projets hydro-electriques [...] creerent des milliers d'emplois et une capacite [...] 
d'exporter de l'electricite vers [les Etats-Unis]». Encourage par le succes de cette society d'Etat, le 
gouvernement en cr^e treize nouvelles dont la Caisse de depot et de placement du Quebec. Au debut 
des annees 1980, la CDPQ avait un actif de plus de 20 milliards de dollars. Young et Dickinson 
ajoutent qu'avec la reforme de l'enseignement, le Quebec «commenca a produire des professionnels 
qualifies qui pouvaient rivaliser avec les anglophones sur un pied d'egalit6 ». En 1985, plus de 
150 000 personnes travaillent pour le gouvernement quebecois et ses organismes, ce sont surtout des 
francophones. Ibid, p. 345-353. 
Linteau et al., Le Quebec depuis la 1930, p. 457, 559-561. 
85 
En effet, notent les auteurs, au cows des annees 1960 et 1970, le phenomene 
de concentration des entreprises s'accelere9 , au Quebec, en raison de la concurrence 
internationale, de la necessite de moderniser l'equipement et des couts de 
construction eleves . De plus, plusieurs entreprises de taille moyenne, oeuvrant dans 
le meme secteur et n'ayant pas la capacite d'absorber seules les couts d'une 
restructuration se fusionnent pour dormer naissance a une grande entreprise94. Ce 
mouvement de concentration et d'expansion explique que certaines entreprises 
francophones soient devenues plus considerables a la fois par 1'acquisition d'autres 
entreprises (parfois meme sous controle etranger) et par une forte croissance que 
facilite la position monopolistique95. Ce phenomene entraine done la constitution et la 
montee de groupes financiers et industriels francophones tels que Power 
corporation96, la Laurentienne, Provigo, Quebecor, Gaz Metro, Uni-Media, Lavalin, 
et Desjardins97. Ce phenomene de concentration favorise, il va sans dire, 
l'ascension de la bourgeoisie francophone. 
Les auteurs precisent que Ton observe ce phenomene de concentration des capitaux dans tous les 
autres pays industrialises et qu'il etait deja amorce depuis le 19eme siecle Ibid., p. 455. 
93
 Le contexte financier des annees 1970 favorise le mouvement de concentration car les couts de 
construction sont eleves et les taux d'interet aussi. II est plus economique d'acheter une compagnie 
existante que d'en batir une. Ibid., p. 456. 
94
 Ce ph6nomene serait encore plus prononce dans le secteur financier ou plusieurs conglomerats se 
sont formes en faisant l'acquisition d'entreprises oeuvrant dans des secteurs complementaires. Ibid., p. 
480,510. 
95
 Ibid, p. 450,455-457. 
96
 Les compensations vers^es par le gouvernement a Paul Desmarais pour l'achat de la Shawinigan 
Power and light a facilite l'emergence de ce groupe industriel. Ibid., p. 466. 
Ibid., p. 510,457-561. 
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^expansion de cette «nouvelle bourgeoisie francophone)), soulignent les 
modernistes, s'explique egalement par les transformations qui ont marque le marche 
quebecois depuis la Deuxieme Guerre mondiale comme 1'augmentation de la 
population, l'urbanisation accrue et la hausse notoire du revenu personnel permettant 
aux entrepreneurs un acces plus facile a un plus grand bassin de consommateurs. La 
rapidite de son ascension tient aussi au fait qu'elle concentre ses activites dans les 
secteurs en pleine expansion depuis la guerre et qui ne necessitent pas d'innovations 
technologiques poussees comme le commerce, les finances, les services, l'immobilier 
et Pedition98. Enfin, les modernistes rappellent que l'essor de la bourgeoisie 
francophone n'est pas un phenomene de generation spontanee. Ce phenomene, 
d'apres eux, emane d'un processus d'accumulation des richesses rendu possible grace 
a l'existence d'institutions financieres francophones comme les banques et les caisses 
populaires qui s'assurent que les fortunes baties dans le passe servent de mise de 
depart pour de futurs entrepreneurs". 
Consequemment, selon les modernistes, le depart de promoteurs anglophones, 
la prosperity economique, la creation de societes d'Etat, la hausse de la scolarisation, 
l'essor de l'entrepreneuriat francophone et bien d'autres facteurs ont permis aux 
Quebecois francophones d'exercer un plus grand controle sur Peconomie de la 
province. lis precisent, qu'entre 1960 et 1980, la part des emplois qui se retrouve 
Ibid., p. 510, 569-561. 
Rudin, Banking enfranqais, 188 p. Linteau et al, Le Quebec depuis la 1930, p. 510-511. 
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dans les entreprises francophones passe de 47% a 55%100 et, qu'entre 1968 et 1982, la 
proportion des capitaux etrangers dans l'economie quebecoise passe de 38% a 
26%101. Toutefois, d' apres eux, la Revolution tranquille ne met pas un terme a toute 
dependance economique puisque le degre de controle des francophones sur 
l'economie de la province reste inferieur a leur poids demographique et qu'une 
grande part de l'economie quebecoise continue a etre sous controle anglophone ou 
, in? 
etranger . 
Enfm, selon ces auteurs, l'economie quebecoise, a la fin de la Revolution 
tranquille, comporte une autre faiblesse, une tertiarisation trop elevee. Deja, durant 
les annees 1960 et 1970, le secteur tertiaire quebecois atteint une dimension plus 
considerable que dans les autres societes nord-americaines103. Cette tertiarisation 
accrue de l'economie quebecoise depend, selon eux, de la faiblesse grandissante du 
secteur manufacturier quebecois, de l'expansion de l'Etat et de 1'augmentation des 
revenus104. Elle n'est pas le resultat d'une croissance effrenee des activites tertiaires 
ayant un lien etroit avec 1'industrialisation, telles que les finances, les transports et les 
Linteau et al., Le Quebec depuis la 1930, p. 453-454. 
101
 Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique, p. 14, 338-349. 
102
 Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 453, 809. 
103
 En 1961, 57% du PIB est le fruit d'activit^s associees au secteur tertiaire alors que ce pourcentage 
atteint 71% en 1983. 
104
 La hausse des revenus contribue a la tertiarisation de l'economie, car elle stimule la consommation 
et augmente du meme coup la quantite d'emplois dans le commerce et les services. 
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communications . La situation s'aggrave au debut des annees 1980 avec le 
ralentissement de Fexploitation des ressources naturelles occasionne par la 
competition en provenance d'Asie et par les delocalisations d'entreprises vouees a 
1'extraction du minerai vers les pays en voie de developpement. Cette faiblesse 
structurelle, cachee derriere 1'augmentation du niveau de vie106, allait faire sentir ses 
effets negatifs au cours des annees 1980. 
Conclusion 
Les circonstances historiques et historiographiques ont fait en sorte que des 
historiens ont propose, au cours des annees 1980 et 1990, une relecture de la 
Revolution tranquille moins triomphante. Cette vision est plus detachee des 
sentiments eprouves par ceux qui ont «fait» la Revolution tranquille ou, pour 
reprendre une expression de Michel Brunet, plus distancee de 1'interpretation de 
«l'equipe gagnante». Toutefois, cette relecture n'est pas simplement un travail de 
remise en perspective ou une operation de demystification et de dedramatisation. Les 
intellectuels qui ont presente une telle vision de la Revolution tranquille amenent des 
elements d'analyse socio-economique qui permettent de comprendre differernment 
105
 Selon les auteurs, depuis 1945, le secteur financier progresse a un rythme regulier en raison de la 
hausse du niveau de vie et du revenu personnel. Le poids relatif des transports et des communications 
dans le PNB baisse 16gerement malgre les innovations technologiques qui touchent le domaine des 
communications et la generalisation de l'automobile. Ibid., p. 501-521. 
106
 L'indice des salaires augmente de pres de 500% entre 1960 et 1985 alors que les prix grimpent de 
300%. II en resulte un bond de l'indice des salaires reel de 47%. Les auteurs remarquent que si, au 
d£but des annees 1960, l'essor de l'economie pouvait s'expliquer en partie par la nouvelle vague 
d'investissements touchant le secteur manufacturier, vers la fin des annees 1960 et durant une grande 
partie des annees 1970, la prosperite est de plus en plus tributaire des investissements 
gouvernementaux dans les infrastructures, de l'expansion du secteur parapublic, des subventions aux 
entreprises, des politiques sociales et de 1'amelioration des conditions de travail. Ibid., p. 463-466, 623. 
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cet evenement. En effet, en mettant l'accent sur differents facteurs structured comme 
la monopolisation du capital, le deplacement de Peconomie vers l'ouest, la 
desindustrialisation du Quebec, les mouvements demographiques et l'arrivee de la 
generation du baby-boom a l'adolescence puis a l'age adulte, on arrive a saisir 
differemment la montee de la bourgeoisie francophone, le nationalisme quebecois, 
Pinterventionnisme d'Etat et la liberalisation des mceurs, par exemple. 
Certaines distinctions persistent, du fait que, par exemple, Linteau, Durocher, 
Robert et Ricard soulignent davantage la dimension internationale des changements 
qui ont lieu durant la Revolution tranquille et que Young et Dickinson se concentrent 
plus specifiquement sur revolution socioculturelle du Quebec. Neanmoins dans ces 
deux ouvrages, la Revolution tranquille est presentee comme un changement 
historique important qui prend son impulsion a priori dans les transformations socio-
economiques qui ont touche le Quebec bien avant cet evenement. 
Dans cette perspective economique et sociale, la Revolution tranquille n'est 
pas une realisation principalement politique, c'est-a-dire l'oeuvre d'une elite. Elle est 
plutot un phenomene determine par les forces socio-economiques qui touchent le 
monde occidental et qui transcendent Taction des hommes politiques qui, eux, sont 
relativement absents de cette lecture. En fait, l'historiographie socio-economique 
s'appuie sur 1'analyse structuraliste et, comme elle est attentive au social, privilegie 
1'etude du grand nombre non pas au detriment des elites politiques mais presque. 
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Enfin, peu d'auteurs modernistes se sont interesses specifiquement a la 
question de la Revolution tranquille. La plupart du temps, ces historiens ont concentre 
leurs recherches sur des periodes anterieures aux annees 1960 comme le 19e siecle et 
la premiere moitie du 20e siecle. La demarche des modernistes vise d'abord a 
contester le point de vue elabore par la generation du rattrapage voulant que les 
Canadiens francais d'avant 1960 etaient attaches aux valeurs d'Ancien Regime, qu'ils 
avaient une mentalite rarale, qu'ils rejetaient la democratic et qu'ils n'avaient pas 
l'esprit d'entreprise107. De plus, ces historiens privilegient l'etude, dans le long terme, 
des phenomenes socio-economiques. Certains d'entre eux ont meme ete jusqu'a 
remettre en question la periodisation classique centree sur les evenements politiques 
comme la conquete et la Confederation. Cela explique pourquoi, a prime abord, la 
Revolution tranquille n'a pas fait Pobjet d'etudes approfondies de la part des 
modernistes. Toutefois, ceux-ci ont tout de meme du traiter de ce sujet dans leurs 
ouvrages de synthese, ce qui fait que Ton retrouve la vision moderniste de la 
Revolution tranquille surtout dans ce type d'ouvrage. 
Cardinal, Couture et Denis, «La Revolution tranquille », p. 85. 
CHAPITRE III: L'APRES MODERNISME : TROIS MEMOIRES DE 
LA REVOLUTION TRANQUILLE 
Depuis la parution, en 1986, de la synthese redigee par Paul-Andre Linteau, 
Rene Durocher, Jean-Claude Robert et Andre Ricard, quelques intellectuels, 
specialises en histoire de la Revolution tranquille, en appellent a depasser l'horizon 
trace par rhistoriographie moderniste. Certains d'entre eux semblent croire, a l'instar 
de Gerard Bouchard, que le paradigme modernisateur a atteint ses objectifs et qu'il ne 
peut plus etre a l'origine d'un nouvel elan scientifique1. Eu egard aux nouveaux 
elements introduits par cette analyse, ceux-ci se proposent de reevaluer la Revolution 
tranquille pour sortir de ce paradigme. En guise de correctif, ils formulent des 
interpretations qui se situent soit en opposition, soit en marge, soit dans le 
prolongement de Phistoriographie moderniste. 
Ainsi, en reaction, dans une certaine mesure, au paradigme modernisateur, au 
moins trois voies en historiographie de la Revolution tranquille ont ete tracees entre 
1986 et 2000. La premiere est le fait de la generation du rattrapage, celle qui a 
combattu le regime de Duplessis et participe a la Revolution tranquille. Pour ces 
raisons et pour d'autres aussi, certains de ses representants rejettent le regard 
moderniste porte sur les annees 1960 et s'engagent, en contrepartie, a revoir 
rhistoriographie du rattrapage pour en demontrer les fondements historiques et 
1
 Gerard Bouchard, « Sur les mutations de rhistoriographie quebecoise : les chemins de la maturite », 
dans La societe quebecoise apres 30 am de changements, Actes d'un colloque organise par l'Institut 
quebecois de recherche sur la culture (Quebec, octobre 1989), sous la direction de Fernand Dumont, 
Institut quebdcois de la recherche sur la culture, 1990, p. 262. 
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repondre aux interrogations de l'heure. La deuxieme voie est elaboree par des 
membres de la generation de la revolte et de la competence technique. Ces derniers, 
egalement adeptes des perspectives economiques, comme c'est le cas pour plusieurs 
autres intellectuels de leur generation, souscrivent a l'idee moderniste voulant que le 
Quebec ait ete une societe industrielle avant la Revolution tranquille, mais accordent 
cependant une attention toute particuliere aux circonstances historiques specifiques 
que le Quebec a du surmonter pour s'inserer dans le modele de developpement des 
societe occidentales notamment entre 1945 et 1960. Enfin, latroisieme voie, celle qui 
fait etat d'une filiere religieuse de la Revolution tranquille, est d'abord entrouverte 
par des intellectuels de differents groupes d'age qui manifestent un lien 
d'attachement a la religion catholique ; cette perspective est ensuite developpee par 
certains representants de la generation desenchantee qui ont trouve dans cette avenue 
une sensibilite historique qui leur convient. 
Une fuite vers 1'avant: L'historiographie du rattrapage repensee 
Apres avoir pris connaissance de 1'interpretation moderniste, certains 
representants de la generation du rattrapage opposent une resistance a ce paradigme 
historiographique. Ces derniers, qui ont vecu de pres le duplessisme, percoivent 
toujours la Revolution tranquille comme un changement social radical, une veritable 
rupture avec le passe. En effet, Leon Dion comme Fernand Ouellet ne semble pas pret 
a nuancer le caractere brutal de la cassure qui s'est operee, d'apres lui, avec l'election 
du gouvernement Lesage. En 1998, il affirme : 
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Les intellectuels et les partisans liberaux que nous etions celebrerent la 
victoire liberale [de 1960] comme une delivrance. Nous fetions non 
seulement la defaite d'un parti, mais la fin d'un regime que nous 
stigmatisions : le clericalisme dogmatique, la politique despotique et le 
nationalisme traditionaliste. [...] Nous avions l'impressionde sortir d'un 
long sommeil, qu'une rupture profonde s'accomplissait [...] avec le 
passe, et [qu']un sentiment de puissance germait en nous : desormais, le 
renouveau que nous avions reve etait a portee de la main2. 
Ainsi, l'idee de rupture avec le passe semble etre bien acceptee par ceux qui, comme 
eux, ont souffert du duplessisme et du clericalisme : avec la Revolution tranquille, ils 
ont l'impression de quitter une sorte de moyen age et d'entrer dans la modernite. 
Pour ces raisons, un intellectuel comme Ouellet reagit fortement aux 
allegations de Linteau, Durocher, Robert et Ricard voulant qu'une lecture 
economique et sociale en arrive inevitablement a la conclusion que le Quebec est une 
societe developpee depuis le debut du I9dme siecle. Celui-ci, de maniere a refuter cette 
affirmation, propose alors une analyse economique et sociale de la Revolution 
tranquille qui fait etat, cependant, d'une rupture, operee en 1960, dans le 
cheminement de la societe quebecoise: rupture qui permet aux Quebecois 
francophones de faire leur entree dans la modernite. 
Selon Ouellet, 1'interpretation moderniste «[...] ne rend pas tout a fait compte 
de la complexite du deroulement du processus urbain et industriel dans une societe 
2
 Leon Dion, La revolution deroutee 1960-1976, Montreal, Boreal, 1998, p. 37-38. 
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heterogene sur le plan ethnique3.» Pour lui, cette perspective n'est qu'une 
reformulation du neonationalisme quebecois. Comme, selon lui, la Revolution 
tranquille a demontre, a moyen terme, que l'independance n'etait pas necessaire pour 
moderniser le Quebec et ainsi liberer la bourgeoisie francophone de ses entraves 
historiques, les nouveaux nationalistes ne peuvent plus justifier leur appel a 
l'independance en invoquant l'argument qu'il fallait se separer pour se moderniser. 
C'est ainsi que les nouveaux nationalistes, apres l'echec du premier referendum, sont 
amenes a developper l'idee inverse que c'est la modernite qui menera a 
l'independance. Des lors, selon Ouellet, une generation d'historiens nationalistes 
decide de reinterpreter l'histoire du Quebec en soulignant le succes des hommes 
d'affaires francophones dans le but de convaincre les Quebecois de leur capacite a 
faire leur chemin dans le monde4. 
Pour Ouellet, il est indeniable que les francophones d'avant 1960 accusaient 
un retard dans leur developpement industriel et urbain. Ce retard est imputable, entre 
autres, au controle qu'exercait l'Eglise sur les institutions responsables de 
l'education, de la sante et du bien-etre social. La mainmise de l'Eglise sur ces 
institutions aurait permis au clerge ultramontain, domine par la peur du liberalisme et 
du laicisme, de temperer le mouvement d'urbanisation et d'industrialisation en 
orientant les paroissiens vers des professions et un mode de vie eloignes de la ville ; 
3
 Fernand Ouellet, « La Revolution tranquille; tournant revolutionnaire ? », dans Les armies Trudeau. 
La recherche d'une societe juste, sous la direction de Thomas S. Axworthy et Pierre Elliott Trudeau, 
traduit de l'anglais par Patricia Claxton et Normand Paiement, Montreal, Le jour, 1990 (Edition 
anglaise 1990), p. 334. 
4
 Ibid., p. 333-362. 
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ralentissant de la sorte la modernisation socioculturelle des francophones . II rappelle 
que les francophones etaient «[...] sous represents dans les villes et plus 
particulierement a Montreal, le centre principal de l'industrie manufacturiere de la 
province, et [que] consequemment ils se sont industrialises differemment des autres 
Quebecois6. » Etant moins presents a Montreal, cela explique qu'ils n'ont pu 
s'acclimater a la modernite (liberate, industrielle et urbaine) et que, par consequent, 
ils etaient peu nombreux a etre proprietaire d'une industrie ou a en etre administrateur 
de meme qu'ils etaient proportionnellement moins nombreux a ceuvrer dans les 
emplois manufacturiers et ouvriers . 
Ce retard a ete denonce, selon Ouellet, des les annees 1950, par de jeunes 
intellectuels liberaux qui ont adopte un regard critique a l'endroit du nationalisme 
clerical et des faiblesses internes de la societe canadienne-francaise. Ces nouveaux 
intellectuels, regroupes au sein de la revue Cite libre et de la Faculte des lettres et 
sciences sociales de l'Universite Laval, tels que Pierre Trudeau et Jean-Charles 
Falardeau, soutenaient que pour resorber le retard des francophones, il fallait «[...] 
proceder a une refonte en profondeur de 1'ideologic et des institutions sociopolitiques 
5
 Ibid., p. 335,344, 348, 351. 
6lbid.,p. 335. 
7
 Ibid., p. 333, 362. 
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existantes. » D'apres Ouellet, « [ils] preconiserent a la fois une declericalisation de la 
societe et une redefinition du role de l'Etat pour en faire l'instigateur d'une revolution 
dans l'education et un intervenant majeur dans le developpement economique, social 
et culturel9. » 
Selon Ouellet, la mise en application de ce programme s'effectue pendant la 
Revolution tranquille alors que l'Etat prend en charge les responsabilites en matiere 
d'education, de sante et de securite sociale qui avaient ete assumees jusque-la 
exclusivement par l'Eglise10. De plus, mentionne-t-il, le gouvernement etend «[...] 
l'appareil etatique afin d'en faire un intervenant efficace dans le developpement 
economique et social de la province, pour le plus grand benefice des Quebecois et, 
plus particulierement, des francophones . » 
Grace a ces reformes, le retard de developpement de la societe quebecoise 
francophone se resorbe. Cet auteur affirme que c'est principalement la secularisation 
des domaines ou les clercs exercaient un monopole qui met les francophones au 
diapason de Pensemble de l'Amerique du Nord, car, entre autres choses, cela permet 
aux lai'ques et a l'Etat de definir eux-memes les priorites de la societe aussi bien en 
8
 D'apres Ouellet, cette interpretation allait a l'encontre d'une sorte de tradition nationaliste qui, de 
tout temps, expliquait les retards de la collectivite francophone en incriminant un responsable exterieur 
(britannique) et en invoquant les effets nefastes de la Conquete. Ouellet situe l'^cole historique de 
Montreal dans ce courant de pensee. Ainsi, a notre avis, Ouellet veut d6montrer que la Revolution 
tranquille est officieusement la victoire de la Faculte des lettres et sciences sociales de l'Universite 
Laval et de Cite libre sur l'^cole historique de Montreal et le courant neonationaliste. Ibid., p. 335-336. 
9
 Ibid. 
10
 Ibid., p. 355. 
11
 Ibid., p. 357. 
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matiere d'enseignement et de culture que de science et de technologie. Cette 
secularisation de la societe, en plus de contribuer a minimiser le pouvoir de l'Eglise12, 
contribue egalement a normaliser les comportements socio-economiques des 
francophones qui s'orientent progressivement vers des professions plus en lien avec 
la civilisation moderne, liberate et industrielle nord-americaine. Au debut des annees 
1980, quand les resultats des reformes entreprises au cours des annees 1960 se font 
reellement sentir, Ouellet fait remarquer que le decalage entre les francophones et les 
autres Quebecois dans les professions bien remunerees, c'est-a-dire celles qui exigent 
un niveau de scolarite eleve, tend a se resorber. En effet, en 1961 les francophones 
constituaient 69,9% de la population active oeuvrant dans le domaine des professions, 
de 1'administration et du commerce, alors qu'ils en represented 76,9%, en 1981 . 
Cette ascension economique est particulierement importante pour les femmes, 
remarque-t-il, puisque celles-ci beneficient de «[...] l'elimination des barrieres 
institutionnelles qui avaient entrave leur acces aux etudes secondaires et 
universitaires14.» De 1975 a 1983, fait-il observer, le pourcentage des femmes dans 
la population etudiante universitaire s'est accru de 39,3% a 46,6% et, 
consequemment, la presence des femmes sur le marche du travail aussi, notamment 
dans le monde des affaires et dans des professions bien remunerees15. 
Ibid, p. 356. 
Ibid., p. 357. 
Ibid., p. 358. 
98 
En somme, au cours de la Revolution tranquille, les francophones s'integrent 
aux rouages de la societe moderne et s'approprient, de cette facon, une part plus 
importante de l'economie : ils en possedent 54,8% en 1978 comparativement a 47,1% 
1 f\ 
en 19611D.Ainsi,d' apres Ouellet, 
[...] envisagee dans une perspective de longue duree centree sur une 
conception de l'urbanisation qui tient compte de la diversite des groupes 
ethniques, la Revolution tranquille marqua incontestablement pour les 
Quebecois francophones le moment capital de leur entree dans la 
modernite . 
Dion comme Ouellet est persuade que les Canadiens francais d'avant la 
Revolution tranquille etaient attaches a l'Eglise, qu'ils avaient conserve une bonne 
partie des valeurs rurales et qu'ils hesitaient, consequemment, a relever les defis 
lances par le capitalisme. Pour Dion, la Revolution tranquille demeure un moment de 
rupture avec l'Ancien regime, elle emane de la volonte de moderniser la societe 
quebecoise pour qu'elle accede au dernier stade de la modernite, c'est-a-dire l'etape 
de l'Etat-providence18. Cependant, eprouvant un certain malaise quant au resultat de 
la Revolution tranquille qui se manifeste vers la fin des annees 1990, Dion propose 
une interpretation du rattrapage, moins triomphante, qui identifie certains aspects peu 
reluisants de la modernite quebecoise apparue, selon lui, en 1960. 
D'apres ce politologue, l'un des principaux changements survenus dans la 
societe canadienne-rrancaise, au cours de la Revolution tranquille, est l'eclosion 
Ibid., p. 360, 421-422. 
Ibid., p. 335. 
Dion, La Revolution deroutee, 324 p. 
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d'une rationalite instrumentale chez la population. II definit la rationalite 
instrumentale comme «un principe directeur», «[...axe] sur le calcul des moyens les 
plus efficaces d'atteindre des objectifs materiels specifiques [...] mathematiquement 
mesurables [...].» Cette logique s'est etendue a la societe civile avec la construction 
de l'Etat-providence. D'apres lui, a mesure que l'Etat-providence se constitue et 
supplante le liberalisme conservateur, tous les aspects de la vie collective (education, 
sante, securite sociale, culture, economie...) sont reamenages par les instances 
politiques. Or, a la meme epoque, les acteurs politiques estiment qu'un discours 
instrumental qui traite de planification et de developpement favorise la conservation 
du pouvoir parce qu'il recuse efficacement la rationalite de type culturel, regie par la 
tradition et la religion catholique, sur laquelle les elites conservatrices fondaient leur 
legitimite. Ainsi, en reformant les institutions pour qu'elles se plient a des 
criteres de performance, d'efficacite et de rendement19 et en justifiant par des 
arguments monetaires20 1'adoption de certaines mesures, l'Etat propage dans 
1'ensemble de la societe un courant de pensee instrumental qui proclame la 
suprematie de 1'economie et de la technique. 
D'apres lui, Pinfiltration de 1'instrumentalisme dans l'agencement de la 
societe bouleverse les mentalites. L'une des manifestations de ce changement 
psychosocial reside dans l'importance que vont prendre, pour les Canadiens francais, 
les soucis d'ordre economique. Dion affirme que c'est durant la Revolution 
Ibid., p. 59. 
Ibid., p. 19, 21, 23-24, 34-35, 56, 59-60, 70, 73. 
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tranquille que les Canadiens francais developpent un interet grandissant pour les lois 
regissant le marche et pour les regies de la concurrence. Les individus, manifestent, 
durant cette periode, le desir de consommer et d'investir, ils deviennent des 
participants de plus en plus enthousiastes au developpement industriel. Cette 
conversion aux rouages du liberalisme economique detourne les Canadiens francais 
de leur imagerie traditionnelle . II affirme done que ces derniers 
[...] prennent pleinement conscience qu'ils n'ont plus la vocation 
rurale: eclatement de 1'esprit paroissial traditionnel, regression 
saisissante de la pratique religieuse, premier signe de dislocation de la 
famille. [...] Simultanement, les organisations confessionnelles se 
secularisent et se democratisent, les priorites de Taction collective 
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relevent d'imperatifs techniques et economiques . 
II est aise de constater que Dion fait coincider l'arrivee des valeurs liberales, 
telles que le pluralisme, le materialisme, la concurrence, rindividualisme et la quete 
de profit, avec l'avenement de la Revolution tranquille. Selon lui, ces valeurs se sont 
imposees avec la constitution de l'Etat-providence et ont penetre le corps social a 
mesure que l'Etat etendait ses ramifications. Ainsi, la constitution de l'Etat-
providence est directement a l'origine de l'avenement des valeurs liberales, lesquelles 
releguent, lui semble-t-il, la morale catholique aux «oubliettes». Dion considere 
toutefois que cet impact est non prevu et ne constitue pas un objectif conscient vise 
par les artisans de la Revolution tranquille. 
21
 Ibid., p. 56-57, 62. 
22
 Ibid., p. 35. 
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Dion parait eprouver une sorte de nostalgie pour les valeurs morales qui se 
sont dissoutes, lui semble-t-il, dans un univers materialiste23. Aussi, aurait-il ete 
souhaitable, selon lui, de prevenir 1'emergence d'un materialisme dominant. Ce 
scepticisme envers 1'omnipresence des valeurs liberates est a l'origine de sa these sur 
la deroute. En effet, pour Dion, la Revolution tranquille revet une dimension 
incompatible avec la logique instrumentale : elle inspire un reve de grandeur, une 
quete d'absolu24. Les maitres d'oeuvre de la Revolution tranquille coalisent dans un 
vaste courant de changement un besoin de liberte et un desir d'epanouissement25. 
Cette revolution suscite un tel engouement qu'elle exalte les esprits, au point d'en 
accroitre infiniment les attentes. Or, chez un peuple trop longtemps sevre par ses 
elites, le desir de changement lorsqu'il se manifeste se mue rapidement en gout de 
Pabsolu. II lui parait evident que ce sentiment de confiance incommensurable envers 
les possibilites qu'ouvre le changement expose la population a des frustrations 
inevitables. C'est ainsi que le choc de la realite provoque une insatisfaction qui 
transforme les deceptions en contestation26. Cette contestation s'exprime 
particulierement entre 1968 et 1976 et revet bien des formes: «Le delire 
contestataire se dissipe dans les greves, l'occupation de locaux, les conciliabules, les 
ecrits et les actions terroristes [...]» . Cette contestation, constate-t-il, vise le 
Ibid., p. 59. 
Ibid., p. 65. 
Ibid., p. 49. 
Ibid., p. 65. 
Ibid., p. 68-69. 
Ibid., p. 69. 
102 
systeme qu'on estime de connivence avec l'Etat. Bien que les contestataires 
n'arrivent pas a le formuler clairement, souligne Dion, «[...] les motifs de leur 
colere, c'est un regime de societe qui en est venu, dans une tres large mesure, a 
dependre de criteres de jugement relevant d'une rationalite instrumentale generalised 
et contraignante [.. .]29.» 
D'apres Dion, la combinaison de rinstrumentalisation de la societe 
quebecoise et du reve de liberte fait eclater une contestation a caractere nationaliste 
qui s'en prend au systeme et qui deroute la Revolution tranquille. Ce phenomene, 
note-t-il, se percoit rapidement lorsque Ton feuillette certaines revues 
« contestataires » comme Parti pris ou lorsque Ton s'attarde a l'ideologie felquiste. 
Selon lui, les mouvements nationalistes de gauche etablissent leur argumentation sur 
une critique du liberalisme et de Pinstrumentalisation de la politique. lis s'en 
prennent done a l'emprise du liberalisme economique sur la societe quebecoise dont 
T A 
la Revolution tranquille est en partie responsable . 
En somme, dans ce domaine de recherche, certains specialistes de la 
Revolution tranquille comme Ouellet et Dion, issus de la generation du rattrapage, 
persistent a presenter cette revolution comme un moment de rattrapage qui a mis le 
Quebec a l'heure des grandes tendances politiques et socio-economiques. Cette 
refonte de la societe quebecoise, signale Ouellet, a libere le Quebec des entraves 
Ibid., p. 167. 
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institutionnelles qui l'empechaient d'acceder a un plein accomplissement, mais elle a 
aussi entraine, selon Dion, 1'instrumentalisation de la societe francophone. 
Une interpretation intermediate entre l'historiographie du rattrapage et 
l'historiographie moderniste : la peripherisation de l'economie quebecoise et la 
Revolution tranquille 
Entre 1986 et 2000, il s'est developpe une seconde voie en historiographie de 
la Revolution tranquille : une analyse d'inspiration structuraliste31 qui se veut un 
intermediaire entre les deux courants historiographiques majeurs, mais dont une large 
part, en fait, se retrouve dans le sillon de rhistoriographie moderniste. Cette voie est 
animee principalement par Jocelyn Letourneau, mais aussi par Alain-G Gagnon et 
Marie-Beth Montcalm, trois intellectuels, aux interpretations plus conservatrices, 
issus de la generation de la revoke et de la competence technique. 
A l'image des autres intellectuels de leur generation, Letourneau, Gagnon et 
Montcalm n'endossent pas rhistoriographie du rattrapage. Selon ces auteurs, le type 
de regulation etatique ainsi que le conservatisme socio-economique qui prevalaient au 
Quebec avant 1960 n'etaient pas les signes d'un retard de developpement engendre 
par le clerico-nationalisme ou par la conquete, d'un attachement indefectible aux 
31
 Cette analyse est d'ordre structuraliste car, comme le stipulent Gagnon et Montcalm, elle defend 
l'idee que «les forces politiques changeantes dans la province ont reflate les transformations de sa 
structure economique. En fait, ce qui en a decoule politiquement doit Stre percu comme une evolution 
naturelle se situant resolument a l'interieur des limites marquees par les orientations [...] economiques 
[...].» Alain-G Gagnon et Mary Beth Montcalm, Quebec : au-dela de la Revolution tranquille, traduit 
de l'anglais par Pierre Desruisseaux, Montreal, VLB EDITEUR, 1992 (edition anglaise 1990), p.13. 
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valeurs traditionnelles ou d'une incapacity a saisir l'ampleur des transformations 
engendres par 1'urbanisation et 1'industrialisation du Quebec. Elles etaient le resultat 
d'une strategic, parfois heureuse parfois non, orchestree plus ou moins de la meme 
fa9on par Taschereau et Duplessis , strategic qui visait a contrer le phenomene de 
peripherisation de l'economie33. 
C'est egalement sur ce point que ces trois auteurs se differencient de 
l'historiographie moderniste. D'apres leur recherche, le Quebec, au cours du 20e 
siecle, ne forme pas avec l'Ontario une zone economique centrale, il est une region 
peripherique. C'est d'ailleurs cette peripherisation qui, d'apres eux, est a l'origine de 
la Revolution tranquille34. 
Les tenants de cette interpretation intermediaire presentent la Revolution 
tranquille comme une transformation rapide et spontanee du mode d'intervention de 
l'Etat quebecois qui vise a «redresser la situation d'excentration dans laquelle 
s'enlisait [...] la province [en maximisant...] les effets de la regulation keynesienne 
Selon Letourneau, a la difference de Taschereau, Duplessis cherchait a faire profiter «[...] le petit 
capital local des retombees des grands projets d'exploitation mdustrielle [...]».Jocelyn Letourneau, 
«La revolution tranquille, categorie identitaire du Quebec contemporain», dans Duplessis. Entre la 
grcmde noirceur et la societe liberate, Actes d'un colloque tenu a l'Universite McGill (Montreal, 
automne 1996), sous la direction d'Alain-Gustave Gagnon et de Michel Sarra-Bournet, Montreal, 
Quebec-Amerique, 1997, p. 105. 
33
 Ibid., p. 104-105. 
Ibid., p. 102-106 
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au profit de [...] la societe quebecoise35.» En agissant de la sorte, ces auteurs 
rompent avec une perspective evolutionniste, entretenue, tant par l'historiographie 
moderniste que par l'historiographie du rattrapage, qui presente, en raison de certains 
criteres moraux, le projet providentialiste comme un bon modele de developpement 
vers lequel le Quebec s'est dirige intentionnellement. 
D'abord, Letourneau, Gagnon et Montcalm rappellent que la 
continentalisation de l'economie, depuis que les Etats-Unis avec la Seconde Guerre 
mondiale ont remplace la Grande-Bretagne en tant que principal partenaire 
economique du Canada, a reoriente les echanges commerciaux qui anterieurement 
transitaient d'Est en Ouest pour dorenavant circuler selon l'axe Nord-Sud. Avec le 
deplacement, au cours des annees 1950, de l'economie americaine vers la zone 
Pacifique, le Quebec, constatent-ils, s'est retrouve en peripherie de l'economie 
continentale. La province, se retrouvant alors en marge des grands corridors 
commerciaux, s'est vue aussi privee des retombees economiques des echanges 
commerciaux36. En outre, selon Gagnon et Montcalm : 
Avec la peripherisation de l'economie, les piliers traditionnels de 
l'economie quebecoise - le capital anglo-saxon et americain -
abandonnerent graduellement le Quebec, particulierement enfaveur de 
Letourneau, «La revolution tranquille, categorie identitaire», p. 112. Gagnon et Montcalm, Quebec: 
au-dela de la Revolution tranquille, p. 9-10. Jocelyn Letourneau, Croissance economique et 
((regulation duplessiste». Retour sur les origines de la Revolution tranquille, Universite Laval, 1986, 
p. 9-10. 
Gagnon et Montcalm, Quebec: au-dela de la Revolution tranquille, p. 8-15. 
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Toronto qui, dans une economie canadienne fortement integree a celle des 
Etats-Unis, etait devenue le centre dominant au Canada37. 
Or, selon Letourneau, pour maintenir autant que possible le Quebec incorpore 
T O 
dans l'espace socio-economique nord-americain afin qu'il puisse continuer a 
profiter des memes enchainements macroeconomiques que le reste de l'Amerique du 
Nord39, les gouvernements, notamment celui de Duplessis, ont du adopte agir. lis ont 
adopte ainsi une strategic qui consistait a supporter l'industrie traditionnelle et a 
promouvoir la venue d'entreprises etrangeres en offrant aux entreprises la possibilite 
d'exploiter de facon illimitee les richesses naturelles a des prix avantageux et en 
garantissant une masse salariale reduite au minimum par le maintien d'un marche du 
travail dereglemente grace a des interventions de type autoritaire40. 
Cependant, constate Letourneau, cette strategie d'insertion du Quebec dans 
l'economie nord-americaine, au cours des annees 1950, a eu pour consequence la 
mise en place d'une economie dependante, puisque les filiales americaines n'ont 
developpe aucun lien de collaboration avec les entreprises locales41. Elle favorise par 
ailleurs le maintien des travailleurs dans la pauvrete et la precarite, car les politiques 
37
 Ibid., p. 8. Letourneau, «La revolution tranquille, categorie identitaire», p. 102. 
38
 Selon Letourneau, le gouvernement du Quebec cherchait a reduire les couts de production en sol 
quebecois pour rester concurrentiel avec 1'Ontario qui offrait beaucoup plus d'attraits pour la 
localisation d'une entreprise que le Quebec grace notamment a sa structure industrielle et aux 
politiques de d^veloppement economique mises en place par le gouvernement federal. Letourneau, 
Croissance economique et ((regulation duplessiste», p. 13-14, 23, 34-35. 
39
 Ibid., p. 10-14,21,26-27. 
40
 Ibid. Letourneau, «La revolution tranquille, categorie identitaire», p. 104-105. 
41
 De plus, le secteur mou est sujet a une forte concurrence internationale. Letourneau, Croissance 
economique et ((regulation duplessiste», p. 23, 26-27, 33-35. 
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anti-syndicales et l'absence de normes du travail, lesquelles auraient permis d'etendre 
a toute la societe les gains successifs des travailleurs, ont perpetue de pietres 
conditions salariales dans 1'ensemble du Quebec42. 
Selon Letourneau, ce regime de croissance trouvait sa legitimation dans un 
discours sur l'ordre sacre. Loin d'etre anachronique, remarque-t-il, ce discours tenu 
par l'Eglise a permis la reproduction de ce systeme en reprimant les actions 
revendicatives en milieu de travail et plus generalement les aspirations aux 
changements de toutes sortes, puis en denoncant la consommation de masse et en 
rejetant la culture de l'opulence. Ce discours, selon Letourneau, a aussi contribue a 
maintenir le prestige d'une elite traditionnelle, de connivence avec le gouvernement, 
qui appuyait son autorite sur des valeurs conservatrices. Toutefois, ce discours sur 
l'ordre sacre peut difficilement integrer des notions associees a la societe 
democratique moderne comme la culture industrielle, la consommation, la promotion 
sociale par le savoir scientifique et Pelevation du niveau de vie43. 
Cette strategie de croissance, selon Letourneau, a contribue, jusqu'au milieu 
des annees 1950, a intensifier l'activite economique de la province etant donne que le 
marche nord-americain et mondial agissait comme un stimulateur externe tres 
Ibid, p. 14, 17, 39. 
Ibid, p. 42-45. 
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entrainant44. Cependant, note Letourneau, apres 1955, au moment ou l'economie 
mondiale ralentissait, ou la concurrence internationale augmentait de meme que la 
valeur du dollar canadien (ce qui nuisait aux exportations), ce regime de croissance a 
plonge le Quebec dans une profonde recession (1957-1961) parce qu'il etait 
incapable d'engendrer une certaine prosperite en dehors d'une conjoncture 
economique mondiale et nord-americaine en forte progression45. 
C'est a ce moment, d'apres Letourneau, que les deficiences structurelles de 
l'economie quebecoise ont pris la forme d'une crise sociale et politique qui a fragilise 
serieusement la cohesion sociale46. Pendant que les inegalites, la pauvrete et le 
chomage exacerbaient les tensions entre les travailleurs et l'Etat47, le discours sur 
l'ordre sacre, qui profitait presque exclusivement aux elites traditionnelles (dans la 
sphere politique et sociale) et aux anglophones (dans la sphere economique), 
n'arrivait pas a canaliser les aspirations de la nouvelle classe moyenne francophone 
qui cherchait a faire reconnaitre la valeur sociale du savoir, fondement de son 
eventuelle ascension sociale48. En somme, d'apres Gagnon et Montcalm, 
l'augmentation du taux de chomage, l'agitation urbaine suscitee par le marasme 
44
 Selon l'auteur, la prosperite est aussi soutenue par une serie d'elements conjoncturels comme 
l'abandon des restrictions imposees a la consommation durant la guerre, les epargnes accumulees 
durant cette periode en raison des controles sur la consommation et le boom economique provoque par 
la guerre de Coree. II y a aussi certains facteurs structurels comme l'augmentation reguliere des 
salaires, l'accroissement de la population, la formation de nouveaux manages et les programmes de 
securite du revenu mis sur pied par le gouvernement federal. Ibid., p. 11-12, 14. 
*
5
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economique et les pressions politiques exercees sur le gouvemement quebecois pour 
stimuler l'economie de la province rendent 1'intervention politique inevitable49. 
C'est seulement en tenant compte de ce contexte qu'il est possible, selon 
Letourneau, de comprendre la Revolution tranquille. Presses done par l'urgence 
d'une situation economique et sociale difficile, le gouvemement quebecois avec de 
nouvelles categories sociales, certaines proches de l'appareil d'Etat (les technocrates) 
et d'autres plus pres du monde economique (certains segments du patronat et les 
forces syndicales) utilisent le pouvoir de l'Etat, au cours des annees 1960 et 1970, 
pour pallier, selon Letourneau, aux faiblesses du systeme socio-economique existant 
au Quebec entre 1945 et 1960 et qu'il appelle la regulation duplessiste50 ou encore, 
d'apres Gagnon et Montcalm, pour stimuler la croissance afin de contrecarrer les 
effets de laperipherisation51. 
La Revolution tranquille, selon Letourneau, est d'abord un processus qui vise 
a corriger la nature dependante du developpement economique et, ajoutent Gagnon et 
Montcalm, a remplacer le capital anglo-canadien et americain par le capital 
francophone grace au financement de grands travaux d'infrastructure et a la mise en 
place de societes d'Etat. Celles-ci, pouvant planifier l'amenagement economique et 
intervenir directement dans l'economie, tentent, mentionne Letourneau, de 
moderniser la structure industrielle, de rendre les entreprises quebecoises plus 
49
 Gagnon et Montcalm, Quebec: au-dela de la Revolution tranquille, p. 8, 21. 
50
 Letourneau, Croissance economique et ((regulation duplessiste», p. 2-3, 45-47. 
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competitives, de gerer l'exploitation des ressources naturelles, de canaliser les effets 
d'entrainement generes par la presence d'entreprises etrangeres et, comme le 
soulignent Gagnon et Montcalm, de developper 1'entrepreneurial francophone53. 
Selon Letourneau, la Revolution tranquille est egalement une volonte de 
restructurer le marche du travail afin de normaliser les relations de travail, de reduire 
les inegalites et la pauvrete et, du meme coup, de creer un marche interieur compose 
de travailleurs/consommateurs capables d'absorber la production des industries et 
cela, dans le but d'assurer, de facon durable et stable, le bouclage du cycle de 
reproduction de la force de travail54. Pour ce faire, l'Etat legifere pour ameliorer et 
standardiser les niveaux de remuneration par l'etablissement d'echelles salariales, il 
definit egalement de meilleures conditions de travail et etablit des programmes de 
securite du revenu55. Enfin, l'Etat libere les travailleurs d'une partie des couts qu'ils 
doivent assumer pour combler leurs besoins essentiels en prenant directement en 
charge les principaux secteurs d'activite autour desquels s'organise leur vie comme 
l'education, la sante, le logement et le transport56. 
Finalement, Letourneau remarque que la Revolution tranquille est caracterisee 
par une tentative de mobilisation de la population autour d'un nouveau projet de 
52
 Letourneau, Croissance economique et ((regulation duplessiste», p. 3. 
53
 Gagnon et Montcalm, Quebec : au-dela de la Revolution tranquille, p. 8. 
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societe incluant, cette fois-ci, les idees de democratie, de developpement socio-
economique, de droit au bien-etre et de promotion des francophones. Cette tentative, 
orchestree par l'Etat, d'entrainer la collectivite dans un tel projet social 
s'operationnalise par F intermediate d'organismes de participation et d'animation 
populaire . 
Pour Gagnon et Montcalm, cette strategic genere une hausse importante du 
secteur public quebecois et consequemment un renforcement de la technocratie. Cette 
derniere, notent-ils, reclame de nouveaux champs de competence, le developpement 
de politiques linguistiques et l'elargissement des pouvoirs constitutionnels afm 
d'attenuer les consequences de la peripherisation. Ainsi, les orientations nationalistes 
de la politique quebecoise de meme que le mouvement independantiste (dans une 
moindre mesure) sont des initiatives technocratiques voulant contrer la 
marginalisation du Quebec au sein de l'economie continentale . 
Enfin, d'apres Gagnon et Montcalm, l'intervention etatique, sans pour autant 
contrer le processus de peripherisation, de meme que l'exode d'une partie de la 
communaute des affaires anglophone contribuent tous deux a accroitre 1'importance 
du secteur des affaires d'expression francaise. Ce dernier exige alors que le 
gouvernement adopte de nouvelles orientations politiques plus favorables au secteur 
prive et que des restrictions soient imposees a la politique gouvernementale servant 
Ibid, p. 4, 45. 
Ibid, p.20-22. 
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les interets de la classe bureaucratique59. C'est ainsi que la Revolution tranquille 
s'eteint tranquillement au debut des annees 1980. 
Ainsi, selon ces trois auteurs, la Revolution tranquille ne represente pas une 
periode de modernisation acceleree en continuite avec le passe, comme semblait le 
dire l'historiographie moderniste, ou en rupture avec le passe, comme 1'affirmait 
l'historiographie du rattrapage 60, mais plutot le resultat d'une strategic, qui est la 
suite logique de la precedente, qui vise a utiliser l'Etat pour corriger les effets 
negatifs de la peripherisation et mobiliser la population autour d'un nouveau projet de 
societe. 
La filiere religieuse de la Revolution tranquille et le temps du 
desenchantement61. 
La troisieme voie empruntee pour surmonter le paradigme modernisateur 
propose de reexaminer les intentions primordiales qui ont inspire la Revolution 
tranquille. Le coeur de son argumentation vise a demontrer qu'il existe une filiere 
religieuse de la modernite quebecoise. Celle-ci prend naissance, a la fin des annees 
1980, alors que certains intellectuels, appartenant a differentes tranches d'age et 
plutot favorables a l'Eglise catholique, s'interrogent, dans le cadre du colloque Elk 
Gagnon et Montcalm, Quebec: au-dela de la Revolution tranquille, p. 20-23. 
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aura bientot trente arts, la Revolution tranquille, sur les contrecoups de la modernite 
et sur les principes premiers qui ont mene a la Revolution tranquille. Par la suite, 
cette perspective de recherche a ete approfondie par certains representants de la 
generation desenchantee qui se sont evertues a redonner au catholicisme la place qu'il 
est, selon eux, en droit d'occuper dans le parcours vers la modernite quebecoise. 
Ainsi, a la fin des annees 1980, apres une decennie de crise economique 
faisant suite a pres de trente ans de prosperite, quelques intellectuels, dont Marc 
Lesage, Francine Tardif, Joseph Giguere, Andre Ricard et Bertrand Blanchet62, 
commencent a se questionner sur les bienfaits de la modernite issue de la Revolution 
tranquille. Selon eux, les Quebecois, au cours de la Revolution tranquille, sacrifient 
une partie de leur heritage culturel, religieux et national au profit de la modernite 
materialiste et des interets d'une nouvelle bourgeoisie d'Etat qui monopolise le sens 
de la societe63. Desenchantes au sujet de la modernite qui entraine la 
dematerialisation des valeurs collectivistes ainsi que le marasme de la societe de 
Leur point de vue s'est fait connaitre dans l'ouvrage Trente ans de Revolution tranquille. Entre le je 
et le nous itineraires et mouvements. Ce livre, prepare sous la direction des sociologues Marc Lesage 
et Francine Tardif, est constitue des actes du colloque Elle aura bientot trente ans, la Revolution 
tranquille, organise en 1989, par la revue Relations et le Centre justice et foi. Marc Lesage et Francine 
Tardif, dir., Trente ans de Revolution tranquille. Entre leje et le nous itineraires et mouvements, Actes 
du colloque Elle aura bientot trente ans la Revolution tranquille (Quebec, 21-24 aout 1989), Quebec, 
Les Editions Bellarmin, 1989,223 p. 
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consommation , ils eprouvent un sentiment de « nostalgie » a l'egard de la religion 
catholique et de l'Eglise. Ils remettent alors en question la these, erigee en quasi-
dogme dans rhistoriographie du rattrapage, rendant l'Eglise catholique responsable 
du sous-developpement economique du Canada francais, en raison de son systeme de 
valeurs65. Pour eux, ce sont justement ces valeurs religieuses qui ont motive, du 
moins a l'origine, les principaux acteurs de la Revolution tranquille66. Cette 
perspective les eloigne egalement de l'historiographie moderniste. 
Ainsi, pour Joseph Giguere, president de la CSN de 1975 a 1980, la religion 
catholique n'a en aucun cas constitue un frein au developpement du Quebec67. Bien 
au contraire, lui semble-t-il, puisque, pour lui, la religion catholique est en quelque 
sorte a l'origine de la Revolution tranquille. Dans son texte intitule «Le Dieu des 
Quebecois, acteur de la Revolution tranquille?», il defend l'hypothese voulant que les 
luttes pour la syndicalisation et pour l'universalisation des droits sociaux comme la 
sante et 1'education soient une expression sociopolitique du sens chretien de la 
Joseph Giguere, «Le Dieu des Quebecois, acteur de la Revolution tranquille?», dans Trente ans de 
Revolution tranquille. Entre le je et le nous timer aires et mouvements, Actes du colloque Elle aura 
bientot trente ans la Revolution tranquille (Quebec, 21-24 aout 1989), sous la direction de Marc Lesage 
et Francine Tardif, Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989, p. 63. Marc Lesage et Francine Tardif, «Des 
luttes collectives a raffirmation de l'individu», dans Trente ans de Revolution tranquille. Entre leje et 
le nous itineraires et mouvements, Actes du colloque Elle aura bientot trente ans la Revolution 
tranquille (Quebec, 21-24 aout 1989), sous la direction de Marc Lesage et Francine Tardif, Quebec, 
Les Editions Bellarmin, 1989, p. 127. 
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solidarity et de la communaute. «N'etait-il pas question d'extension des droits, de 
justice sociale et de democratisation dans les mouvements d'Action catholique et les 
syndicats nes avec Pappui des pretres?68», rappelle Giguere. En cela, Lesage et Tardif 
semblent du meme avis, car ils font remarquer a leur tour que, pendant les annees 
1950, les nouveaux intellectuels qui luttaient au cote des travailleurs contre 1'attitude 
repressive du gouvernement de Duplessis envers les syndicats (qu'il refusait de 
reconnaitre comme les protagonistes legitimes de la societe industrielle) ont souvent 
ete formes par la Jeunesse etudiante catholique (JEC) et animes par les ideaux de 
justice que ce mouvement leur inculquait69. Cons6quemment, selon Giguere, la serie 
de reformes realisees au cours de la Revolution tranquille represente pour les 
militants chretiens progressistes une espece d'apotheose dormant une consecration 
politique aux valeurs catholiques70. 
Ces reformes, souligne Blanchet dans «La Revolution tranquille et l'ame 
quebecoise», sont accueillies plutot favorablement par l'Eglise meme celles 
concernant la democratisation et la secularisation des institutions dont elle avait la 
responsabilite. L'Eglise, precise-t-il, ne cherche pas a contrer ces reformes. Bien au 
contraire, puisque l'Eglise, avec le concile Vatican II, se convertit aux valeurs 
democratiques modernes et reconnait la legitimite de la secularisation, c'est-a-dire le 
droit des societes a etablir leurs propres lois et leurs propres valeurs. Aussi, l'Eglise 
consent-elle a se departir des fonctions de suppleance qu'elle assumait dans les 
68
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domaines de l'education, de la sante et du service social. En somme, la Revolution 
tranquille tient en partie son originalite du fait que la reforme des institutions a ete 
favorisee par des changements realises a l'interieur meme de l'Eglise. « Ainsi, [note-
t-il] plusieurs projets ou realisations de la Revolution tranquille furent soit 
justifies, soit acceptes, soit toleres [...par l'Eglise]71.» C'est d'ailleurs pourquoi la 
revolution quebecoise a ete tranquille72. 
La secularisation de la societe, selon Hubert Guindon dans « L'heritage 
toujours en quete d'une place», entraine une ouverture au pluralisme, c'est-a-dire que 
la societe quebecoise accepte les individus dans leur singularity, dans ce qui les 
distingue des autres73. La secularisation de la societe combinee a l'emergence du 
pluralisme provoquent, d'apres Lesage et Tardif, un renversement dans l'ordre des 
valeurs, c'est-a-dire que les Quebecois accordent desormais plus d'importance a la 
liberte qu'a l'autorite. L'affirmation de la liberie, tant individuelle que collective, 
devient le nouvel horizon de la conscience secularisee au cours des la Revolution 
tranquille74. Encore la, selon Blanchet, l'Eglise et le catholicisme ont contribue de 
differentes facons a ce phenomene, puisque la primaute que Ton accorde desormais a 
Bertrand Blanchet, «La Revolution tranquille et l'ame quebecoise», dans Trente ans de Revolution 
tranquille. Entre le je et le nous itiner-aires et mouvements, Actes du colloque Elle aura bientot trente 
ans la Revolution tranquille (Quebec, 21-24 aout 1989), sous la direction de Marc Lesage et Francine 
Tardif, Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989, p. 33. 
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la liberie individuelle sur l'autorite clericale trouve son origine non seulement dans la 
vision de Phomme du siecle des Lumieres, mais aussi dans la philosophie 
personnaliste et les nouvelles voies de spiritualite mises de l'avant par l'Eglise 
catholique durant le concile Vatican II. Ces trois doctrines sont responsables du 
changement de perception quant a l'autorite, a la liberte et a la personne, car toutes 
les trois promulguent, a leur maniere, le refoulement de la religion dans la vie privee 
et la substitution du principe d'autorite par ceux de liberte et de responsabilite75. 
Ainsi, l'Eglise, grace au concile Vatican II, contribue a la secularisation des 
comportements en valorisant sciemment les rapports directs entre Dieu et les croyants 
et en decretant que 1'important est de vivre sa foi en toute liberte et cela en harmonie 
avec les valeurs humaines du catholicisme7 . Cependant, malgre la complicity relative 
de l'Eglise dans le processus de secularisation de la societe quebecoise et l'effort 
deploye par l'Eglise pour mettre de l'avant de nouvelles pratiques religieuses plus 
adaptees au monde moderne, la secularisation entraine une baisse drastique de la 
77 
pratique religieuse au Quebec . 
Toutefois, pour ces auteurs, bien que la rupture des Quebecois avec la religion 
catholique, au cours de la Revolution tranquille, soit tangible, celle-ci est loin d'etre 
aussi profonde qu'on le pense. Andre Ricard, dans son texte «L'illusion des 
amputes», explique que la perception selon laquelle le Quebec entre dans la 
modernite en s'echappant de l'emprise de l'Eglise et de la religion emane de 
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l'experience de vie des baby-boomers qui, au cours des annees 1960, s'affranchissent 
du milieu familial et des colleges classiques apres de longues annees d'impatience. 
La Revolution tranquille, lui semble-t-il, « commenc[e] dans une exuberance de 
sortie d'ecole . » Les revolutionnaires tranquilles s'empressent aussitot de nier leur 
filiation avec l'heritage catholique pour se mettre aux couleurs de l'Amerique du 
Nord en liquidant rapidement ce qui contraste avec ce modele de societe. En agissant 
de la sorte, les protagonistes de la Revolution tranquille lui paraissent se comporter en 
parvenus . 
Ainsi, selon Gisele Turcotte, dans «Heritage et projet: echo d'un itineraire», 
l'Etat, durant la Revolution tranquille, est amene, avec l'aide d'une bureaucratie 
imposante, au nom d'un ideal de societe egalitaire anime par les valeurs 
d'universalite, d'accessibilite et de gratuite, a implanter partout au Quebec un modele 
unique de dispensation et d'administration des services sociaux. C'est ainsi que des 
entreprises pleines de vitalite, heritees des annees 1950, sont balayees sous pretexte 
SO 
qu'il ne doit y avoir qu'un seul modele de service a la communaute . En effet, dans 
les quartiers populaires de Montreal, de nombreuses agences de service, pourtant a la 
fine pointe des pratiques sociales, tenues surtout par des religieuses qui aidaient les 
78
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families dans le besoin, doivent fermer leur porte : ce qui, pour elle, represente une 
SI 
bavure bureaucratique . 
En somme, d'apres cette lecture de la Revolution tranquille, ce sont les 
valeurs chretiennes qui ont mene a la volonte d'etablir une societe plus juste. Malgre 
que Ton se soit detourne de ces valeurs en cours de route, il reste que ces auteurs 
trouvent que les reformes progressistes realisees lors de la Revolution tranquille 
constituent un gain non negligeable. Cette lecture contredit 1'historiographie du 
rattrapage qui veut que ce soit en se detachant de la religion catholique que le Quebec 
s'est modernise. Elle se differencie aussi des interpretations structuralistes qui 
veulent demontrer que les reformes sociopolitiques sont le resultat de transformations 
socio-economiques ou essentiellement economiques. 
Un autre groupe, compose surtout de jeunes sociologues issus de la generation 
desenchantee, se dit en accord avec l'idee voulant que la religion catholique soit a 
l'origine de la modernite quebecoise. Toutefois, il semble qu'ayant ete temoins, 
depuis l'age de 20 ans, de la crise de l'Etat-providence et qu'ayant eu plus de 
difficulte a integrer le marche du travail en raison d'un certain engorgement cause par 
1'arrivee, juste avant eux, des baby-boomers, certains representants de la generation 
desenchantee dont les sociologues E-Martin Meunier, Jean-Philippe Warren, 
Stephane Kelly, Jean Gould, Xavier Gelinas et l'historien Eric Bedard ont developpe 
une critique plus severe des institutions quebecoises et de la generation qui les a 
Ibid. 
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precedes. Ces derniers, qui se disent membres d'un groupe porteur d'une nouvelle 
sensibilite historique, affirment que «l'ideal des revolutionnaires tranquilles a ete 
abandonne » au profit d'une technocratisation de la vie sociale et politique82. 
Ceux-ci constituent, de l'avis de Meunier, le «dernier noyau de "jeunes" ayant 
vecu dans un monde encore marque par le sceau de la culture catholique»83. lis ont 
eu, selon Louise Bienvenue, un dernier contact avec cet univers culturel, mais sans en 
avoir «subi l'encadrement desuet qui prevalait encore dans les annees 1950» : il en 
decoule alors, d'apres elle, «une posture analytique emancipee de certains reflexes 
anticlericaux»84. 
D'apres deux representants de la nouvelle sensibilite historique, soit les 
Off 
sociologues Warren et Meunier , les contemporains et les artisans de la Revolution 
tranquille ont ete profondement inspires par la philosophie personnaliste et par les 
penseurs du renouveau catholique comme Emmanuel Mounier, Yves Congar, Gabriel 
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Le Bras et plusieurs autres86. Selon eux, le personnalisme s'avere une objection 
morale formulee a l'encontre du capitalisme et du clericalisme. Dans cette 
perspective, il prend les allures d'une ethique de la revolte qui prone l'imperatif 
moral de se soustraire a l'autorite ecclesiastique pour abolir les inegalites sociales 
causees par le capitalisme et enfin realiser un ideal de liberte et de justice accessible a 
tous, tel que souhaite par l'Evangile. Ces sociologues considerent aussi le 
personnalisme comme une doctrine catholique revolutionnaire qui condamne, d'une 
part, Papologie de la tradition, car cette derniere a comme consequence de depouiller 
la personne de son desir de changer le present en lui imposant comme avenir un passe 
soigneusement censure et, d'autre part, le nationalisme parce qu'il plonge la personne 
dans l'anonymat de la nation et compromet ainsi ses libertes fondamentales pour 
assurer la cohesion sociale. En somme, le personnalisme inculque a la personne les 
valeurs de liberte en la dechargeant de la tradition, du nationalisme et du clericalisme 
qui, reunis, represented la source de sa servitude . 
Des lors, d'apres Warren et Meunier, la jeune generation d'intellectuels 
catholiques des annees 1950, tels que Jacques Grand-Maison, Gerard Pelletier, Pierre 
Elliott Trudeau, Fernand Dumont, Pierre Vadeboncoeur et bien d'autres, delaisse le 
clerico-nationalisme et l'ethique privilegiant l'ordre et la hierarchie pour adherer a la 
86
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i 
philosophic personnaliste, laquelle valorise les libertes personnelles et la 
responsabilite individuelle. Ces intellectuels entrent alors en revoke ouverte contre 
les nationalistes et le haut clerge qui collaboraient avec le gouvernement conservateur 
de Maurice Duplessis88. Ainsi, les valeurs personnalistes sont-elles a la base d'une 
remise en question generalisee de la societe quebecoise au cours des annees 1950. 
La plupart de ces intellectuels ont ete inities au personnalisme au sein des 
mouvements d'Action catholique, traverses litteralement par ce courant 
ideologique : ce qui eut une incidence reelle dans la mise en application des valeurs 
personnalistes. En effet, selon Warren et Meunier, les mouvements d'Action 
catholique, au meme titre que le personnalisme, valorisaient une nouvelle ethique qui 
combinait, de facon indissociable, la pensee et les actes : ils suscitaient chez leurs 
membres une vocation sociale et cultivaient en eux un ideal d'engagement essentiel a 
la realisation d'un ordre social plus equitable. De la sorte, les annees 1940 et 1950 
etaient les temoins de la mobilisation sociale d'un nombre important de Chretiens, 
plus specifiquement des lai'ques, qui etaient decides a travailler a l'etablissement d'un 
projet de societe assurant a chacun la possibilite de s'epanouir dans la liberie90. 
Meunier et Warren, « L'horizon personnaliste de la Revolution tranquille », p. 432. Warren, 
« Gerard Pelletier et Cite libre », p. 317. 
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Cet ideal d'implication communautaire, d'apres Warren et Meunier, motive 
cette generation de croyants a s'impliquer dans la sphere publique au tournant des 
annees 1960. II semble, pour ces croyants, que choisir de travailler dans la fonction 
publique equivaut a entrer deliberement dans une nouvelle forme d'apostolat au 
service des personnes et du bien commun. Pour Meunier et Warren, les mouvements 
d'Action catholique non seulement les ont prepares au service public, mais ils les ont 
incites a s'y consacrer, car on y apprenait a 
voir avec realisme les elements qui oppriment le peuple et ce en profitant 
des ressources qu'apporte la science, juger avec equite des solutions les 
plus pratiques pour mettre un terme aux situations les plus humiliantes et 
alienantes, agir afin de transformer la realite dans le sens d'un plus grand 
epanouissement personnel et ainsi permettre que chaque etre puisse 
participer a l'elevation des plus riches valeurs spirituelles91. 
Ces croyants, inspires par le personnalisme et formes dans l'enceinte des 
mouvements d'Action catholique travaillent a mettre en place une structure sociale 
qui puisse assurer 1'epanouissement des individus au sein de la collectivite. Ils 
s'affairent alors a realiser l'universalisation et la rationalisation des institutions 
sociales comme Peducation, les soins de sante et l'assistance sociale. Selon ces 
intellectuels, aux yeux de ces personnalistes, l'etatisation des institutions 
anciennement sous la juridiction de l'Eglise catholique et leur lai'cisation representent 
un pas collectif vers la christianisation authentique de la societe parce qu'elle vise a 
liberer les personnes des injustices causees par le liberalisme92. En somme, pour les 
croyants convertis au personnalisme, ces reformes ont pour finalite l'edification d'un 
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Etat personnaliste qui se doit de proteger la personne contre le capitalisme en lui 
accordant un statut public et juridique qui reconnait ses droits et ses besoins93. 
Or, d'apres les auteurs, il n'est pas reste grand-chose de cette intention 
premiere une fois les reformes mises en marche. Selon ce duo, la Revolution 
tranquille est un constat d'echec, car les intentions spirituelles a l'origine de la 
Revolution tranquille n'ont pas survecu a la mecanique technocratique qui s'est 
imposee par la suite94. D'apres Warren, ceux qui ont mis en oeuvre les structures de la 
Revolution tranquille, les baby-boomers, ont en quelque sorte trahi les intentions 
primordiales des premiers artisans, les jeunes intellectuels des annees 1940 et 1950. 
Warren affirme done : 
Avec les annees 1970, PEtat devient plus que jamais un appareil, avec les 
rouages anonymes et les niveaux administratifs de n'importe quelle 
grande organisation industrielle, et les citoyens deviennent des 
beneficiaires. [...] Etat technocratique et cybernetique, pourvoyeur de 
besoins des differents groupes corporatistes qui reclament leur bien-etre, 
pragmatique dans sa logique operatoire, instrumental dans ses moyens 
d'action sur le reel. Un Etat qui se plie a une logique economique et 
fonctionnelle [...]95 
Ainsi, ces intellectuels, qui se declarent participer a une nouvelle sensibilite 
historique, proposent une relecture critique de la Revolution tranquille qui fait sienne 
Pidee moderniste que la modernite est arrivee avant 1960, mais qui reaffirme avec 
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force l'influence des idees et de la religion catholique dans revolution de la societe 
quebecoise. Dans ce courant de pensee, « l'Eglise [...] devient un acteur de premier 
plan dans le mouvement d'adoption des ideaux de la modernite [...] », souligne 
Stephane Kelly . Cependant, pour eux, la marche vers la modernite engendre des 
problemes equivalents a ceux qui existaient dans la societe quebecoise avant la mise 
en place de PEtat-providence comme le materialisme a outrance, la consommation 
excessive, l'individualisme egoi'ste, etc.97. Cette lecture n'est pas entierement 
nouvelle : elle s'inspire fortement d'un constat fait notamment dans le cadre du 
colloque intitule Elle aura bientot trente arts, la Revolution tranquille98. 
Conclusion 
L'analyse des etudes selectionnees a permis de constater qu'entre 1986 et 
2000, trois voies ont ete tracees pour tenter de depasser le paradigme modernisateur. 
D'abord, en reponse a ce courant de pensee, certains intellectuels ramenent 
1'interpretation du rattrapage et repensent son contenu. Ouellet par exemple, propose 
une lecture economique et sociale de l'historiographie du rattrapage qui reaffirme 
avec force 1'interpretation voulant que la Revolution tranquille soit un moment de 
rupture avec le passe. Cette refonte de la societe quebecoise a, d'apres lui, libere le 
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 Cette lecture demeure avant tout critique a l'endroit des gains de la modernite. Elle ne considere pas 
que modernite soit automatiquement synonyme de progres. KELLY, dir., Les idees menent le Quebec, 
p. 4. 
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 Kelly, dir., Les idees menent le Quebec, p. 4. Meunier et Warren, « L'horizon personnaliste de la 
Revolution tranquille », p. 440. 
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 Marc Lesage et Francine Tardif, dir., Trente ans de Revolution tranquille. Entre le je et le nous 
itineraires et mouvements, Actes du colloque Elle aura bientot trente ans la Revolution tranquille 
(Quebec, 21-24 aout 1989), Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989, 223 p. 
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Quebec francophone des entraves institutionnelles qui l'empechaient d'acceder a la 
modernite et elle a entraine, selon Dion, l'arrivee des valeurs liberates et d'une 
ethique capitaliste. Cependant, selon ce dernier, au cours de la Revolution tranquille, 
la rationalite instrumentale s'implante comme logique dominante et conduit a un 
materialisme omnipresent de meme qu'a un besoin de liberte qui, combines, ne 
peuvent que provoquer de l'insatisfaction qui debouche sur une contestation a 
caractere nationaliste qui fait, selon Dion, derouter la Revolution tranquille. 
Letourneau, comme Gagnon et Montcalm preconisent, pour leur part, une 
interpretation intermediaire qui represente la Revolution tranquille comme une etape 
commandee par la peripherisation de l'economie quebecoise. Selon eux, a la fin des 
annees 1950, la strategie utilisee par Duplessis, visant a contrer le phenomene de 
peripherisation de l'economie en consolidant les avantages comparatifs de la 
province", ne fonctionne plus, car la croissance economique nord-americaine ralentit. 
Or, l'Etat, pour relancer la prosperite economique au cours des annees 1960, a du 
mettre un terme a ce mode de gestion et intervenir dans l'economie pour soutenir le 
capital local et creer un secteur public fort afin d'assurer le bouclage du cycle de 
reproduction economique. 
Enfin, certains intellectuels, desillusionnes par la perte des reperes moraux 
dans une modernite qui leur parait desincarnee et dans la bureaucratisation des 
rapports sociaux, font remarquer qu'a l'origine ce sont les valeurs personnalistes et 
Letourneau, «La revolution tranquille, categorie identitaire», p. 104-105. 
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les croyances catholiques qui ont guide les intellectuels militants dans une demarche 
sociale visant a reamenager la societe quebecoise pour qu'elle devienne plus juste et 
equitable. Les tenants de cette interpretation introduisent, par leur recherche des 
intentions primordiales, la religion catholique dans le processus reformateur menant a 
la modernisation du Quebec. Toutefois, pour certains d'entre eux, les intentions a la 
base ce de processus n'ont pas survecu a la mecanique bureaucratique introduite au 
cours des annees 1960 et 1970. 
CONCLUSION 
L'historiographie n'evolue pas de facon exclusivement cumulative, c'est-a-dire 
par ajouts successifs de connaissances nouvelles aux connaissances deja acquises. En fait, 
l'adhesion a de nouvelles connaissances entraine souvent le rejet total ou partiel de la 
representation anterieure. L'historiographie connait alors, a divers moments, une periode 
de debats qui se solde soit par un changement de paradigme, soit par une stabilisation 
entre les principales representations, avec possiblement certains reajustements. 
Or, il arrive que ces conflits d'interpretation rendent compte, dans une certaine 
mesure, d'une opposition entre les generations. En effet, etant donne que chaque 
generation envisage le passe en fonction de son experience culturelle et historique propre, 
il advient de temps a autre que sa representation du passe entre en contradiction avec 
celle de la generation qui l'a precedee. II en ressort parfois un nouveau paradigme. 
A Pinstar des politiciens, des artistes et des syndicalistes de la generation du 
rattrapage qui s'affairent, au cours des annees 1950 et 1960, a sortir le Quebec de son 
immobilisme, les intellectuels qui participent au debat public entreprennent, eux aussi, de 
liberer le Quebec de ses entraves traditionnelles. lis le font d'abord en mettant l'accent, 
dans leurs travaux de recherche, sur le retard de la societe canadienne-francaise plutot 
que sur le role central qu'on accordait a la survivance de la race dans les etudes 
anterieures. lis le font ensuite en soulignant les effets devastateurs de la Conquete 
anglaise, sujet rarement aborde dans l'historiographie plus ancienne qui preferait traiter 
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des conflits qui opposaient les francophones avec les Amerindiens. Et ils le font, enfin, en 
insistant sur rimportance d'une bourgeoisie entreprenante francophone au lieu de 
valoriser la persistance des valeurs rurales et catholiques dans la culture canadienne-
francaise. C'est de cette facon que ces intellectuels, membres de la generation du 
rattrapage, ont fait valoir la necessite de s'affranchir d'un passe paralysant afin de 
moderniser le Quebec. 
Pour ceux-ci, ce projet de modernisation se realise finalement avec Pelection du 
gouvernement Lesage en 1960 et les politiques qu'il met en oeuvre. Adeptes de la 
sociologie empirique de l'Ecole de Chicago, ces auteurs ont interprete la Revolution 
tranquille comme le passage de la societe traditionnelle a la societe moderne. Selon eux, 
au cours des annees 1960, les Quebecois construisent leur collectivite en reniant le passe. 
Ils se propulsent au cceur de la modernite en executant ce qu'ils avaient ete jadis, une 
communaute rurale, religieuse et tournee vers le passe. 
Toutefois, au cours des annees 1960 et 1970, a l'image des politiciens et des 
technocrates de la generation de la revoke et de la competence technique qui s'evertuent 
a ajuster les structures economiques et sociales de la societe quebecoise a Pheure de 
l'Amerique du Nord et du reste de l'Occident, les intellectuels qui accedent au reseau 
universitaire quebecois dans les annees 1960 et 1970, entreprennent, dans leurs etudes, 
d'integrer le Quebec dans le modele de developpement occidental et nord-americain. Ils 
le font d'abord en mettant 1'accent sur 1'ideologic liberate qui traverse le Quebec depuis 
le 19eme siecle et sur la place centrale qu'occupe l'Etat depuis le debut du 20eme siecle au 
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lieu de mettre l'accent sur l'emprise du clericalisme et de l'Eglise catholique dans les 
domaines social et politique comme c'est le cas dans l'historiographie du rattrapage. lis le 
font, ensuite, en insistant sur 1'industrialisation et l'urbanisation du Quebec, sujet 
rarement aborde jusque-la dans l'historiographie etant donne que le Canada francais 
d'avant 1960 etait considere comme une societe traditionnelle. lis le font, enfin, en 
soulignant la reussite des hommes d'affaires quebecois plutot que d'insister sur 
rimportance de la discrimination ethnique a l'endroit des francophones depuis la 
Conquete. C'est ainsi que les representants de la generation de la revoke et de la 
competence technique reussissent a montrer, dans leurs travaux, un Quebec vivant au 
meme rythme que le monde occidental. 
Dans cette perspective moderniste, la Revolution tranquille est percue comme un 
phenomene en continuity avec le passe largement determine par les forces socio-
economiques qui remuent les societes occidentales de l'epoque. Selon cet angle de vue, 
l'ascension d'une bourgeoisie francophone s'explique, en partie, par la prosperite 
economique et la concentration du capital; Pexpansionnisme d'Etat, par la diminution de 
l'importance de Montreal dans 1'ensemble canadien; la montee du feminisme, par le 
developpement technologique de l'apres-guerre et la transition demographique ; la 
liberalisation de moeurs, par l'arrivee du baby-boom a l'adolescence puis a l'age adulte et 
1'affirmation du fait francais, par la chute des naissances. 
Telle une reaction aux orientations de recherches massivement centrees sur les 
elements que la collectivite quebecoise avait en commun avec les autres societes 
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occidentales, certains intellectuels comme Fernand Ouellet entreprennent de reaffirmer la 
specificite du Quebec. Ouellet le fait en reiterant les elements traditionnels qui 
caracterisaient la societe canadienne-fran9aise, en mettant l'accent sur le role joue par 
l'Eglise catholique, en reaffirmant l'influence du clerico-nationalisme et en soulignant le 
retard du Quebec d'avant 1960. Ouellet entend done defendre les pretentions de sa 
generation voulant qu'il se soit constitue, au cours des annees 1950, une nouvelle elite 
lai'que et rationnelle qui a rejete la tradition, au nom de la raison, et remis en question 
l'ordre etabli, en raison de ses croyances au progres et de ses aspirations a plus de liberte 
et d'egalite. Les membres de cette elite, selon lui, ont permis au Quebec de rompre avec 
les entraves institutionnelles qui l'empechaient d'acceder a un plein accomplissement et 
ainsi d'engendrer la Revolution tranquille. 
Toutefois, a la fin des annees 1990, quelques membres de la generation du 
rattrapage avouent avoir une sorte de malaise quant aux consequences de la Revolution 
tranquille. Alors que Dumont s'inquiete toujours de la dispersion du sens d'un projet 
d'avenir qui fait fi du passe et d'une bureaucratisation des rapports sociaux, Rioux se 
resigne a la disparition du fait francais au Quebec a plus ou moins breve echeance1. Pour 
sa part, Leon Dion aurait trouve souhaitable de prevenir 1'emergence d'une logique 
instrumentale dominante qui a brise les reves de liberte qu'a insuffle la Revolution 
tranquille a l'origine. Pour lui, la Revolution tranquille a devie de sa route. 
1
 Jacques Beauchemin, « Un interprete de la societe quebecoise », dans Sociologie et societe quebecoise. 
Presences de Guy Rocher, Actes d'un colloque tenu a l'Universite de Montreal (Montreal, fevrier 2006), 
sous la direction de Celine Saint-Pierre et Jean-Philippe Warren, Montreal, Presses de l'Universite" de 
Montreal, 2006, p. 49. 
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Cette deception a inspire plusieurs representants de la generation desenchantee. 
Ces derniers, comme plusieurs politiciens de leur generation, desapprouvent plusieurs 
aspects des institutions nees de l'Etat-providence et considerent retrospectivement la 
Revolution tranquille comme une erreur historique2. Pour eux, a peine dix ans apres la 
mise en place des premieres reformes, la revolution s'est elle-meme sabordee au profit 
d'un Etat tentaculaire, depersonnalise, anonyme et technocratique3. lis refusent en 
consequence de voir dans la Revolution tranquille un facteur d'evolution ou de progres 
social. lis veulent mettre en lumiere les principes ethiques et les croyances culturelles qui 
se cachent derriere la modernite et qui sont les veritables vecteurs de revolution sociale. 
Cependant, cette lecture de la Revolution tranquille par la generation desenchantee 
s'inspire fortement d'un constat fait notamment par des croyants de tout age reunis, 
quelque dix ans plus tot, au sein du colloque intitule Elle aura bientot trente ans, la 
Revolution tranquille . 
Ainsi, bien que la theorie des generations est un repere commode pour 
comprendre revolution de l'historiographie quebecoise, elle ne peut-etre appliquee a la 
lettre. II existe de toute evidence des exceptions au sein de chaque generation. Un 
exemple de dissidence est celui de Letourneau et de Gagnon et Montcalm. Ces membres 
2
 Jacques Beauchemin, «La Revolution tranquille : le temps du desenchantement», dans La Revolution 
tranquille. 40 ans plus tard: un bilan, Actes du douzieme colloque organise par l'Universite du Quebec a 
Montreal (UQAM) sur les leaders du Quebec contemporain (Montreal, du 31 mars au 1 avril 2000), sous la 
direction de Yves Belanger, Robert Comeau et Celine Metivier, Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 96-
102. 
3
 E.-Martin Meunier et Jean-Philippe Warren, « L'horizon personnaliste de la Revolution tranquille », 
Societe, 20-21 Le chainon manquant (ete 1999), p. 380. 
4
 Marc Lesage et Francine Tardif, dir., Trente ans de Revolution tranquille. Entre le je et le nous 
itineraires et mouvements, Actes du colloque Elle aura bientot trente ans la Revolution tranquille (Quebec, 
21-24 aout 1989), Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989,223 p. 
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de la generation de la revoke et de la competence technique cherchent a se dissocier des 
modernistes. Pour eux, si Ton veut comprendre la Revolution tranquille, il faut prendre 
en consideration la specificite economique du Quebec a l'echelle nord-americaine 
surtout, c'est-a-dire qu'il faut l'envisager non pas comme une zone economique centrale 
forte au meme titre que 1'Ontario, mais plutot comme une region peripherique5. 
Ainsi, les divergences d'opinion a propos de la Revolution tranquille et le conflit 
des interpretations qui en resulte est, semble-t-il, l'echo du choc des generations. 
Cependant, le present et les experiences personnelles interagissent aussi dans la 
construction du passe. Le contexte ambiant, l'adhesiona une ecole de pensee, les 
allegeances ideologiques et les appartenances disciplinaires ont tous, a differents degres, 
un impact sur la trajectoire du discours historique. 
II apparait, enfin, qu'il n'y a pas eu changement de paradigme dans 
l'historiographie de la Revolution tranquille au cours des annees 1980 et 1990. En effet, 
plusieurs observateurs, tels Linda Cardinal, Claude Couture, Claude Denis, Jacques 
Rouillard, Gerard Bouchard et Jocelyn Letourneau, semblent s'entendre pour dire qu'il y 
a deux interpretations dominantes soit 1'interpretation du rattrapage, apparue a la fin des 
annees 1960 et au debut des annees 1970, qui est encore tres presente voire dominante 
dans les recherches en sciences sociales de meme que dans la memoire collective 
jusqu'au debut des annees 2000, soit l'historiographie moderniste qui est surtout connue 
5
 Jocelyn Letourneau, «La revolution tranquille, categorie identitaire du Quebec contemporain», dans 
Duplessis. Entre la grande noirceur et la societe liberale, Actes d'un colloque tenu a l'Universite McGill 
(Montreal, automne 1996), sous la direction d'Alain-Gustave Gagnon et de Michel Sarra-Bournet, 
Montreal, Quebec-Amerique, 1997, p. 102-106. 
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et acceptee par les historiens6. La presence de ces deux visions divergentes fait en sorte 
que la Revolution tranquille devient, jusqu'a un certain point, objet d'incertitude. Cette 
incertitude amene la jeune generation de chercheurs a ouvrir de nouvelles pistes de 
recherche pour approfondir la connaissance de ce phenomene. 
Cette etude a permis, a notre avis, d'aller un peu plus loin que la grille d'analyse 
bidimensionnelle, ou dualiste, qui resume l'historiographie de la Revolution tranquille en 
deux categories : soit les etudes classiques qui abordent cet evenement sous Tangle d'une 
rupture avec le passe, soit les etudes modernistes, ou revisionnistes, qui l'envisagent dans 
la perspective d'une continuity. Notre bilan en trois dimensions prend le temps d'exposer 
certains grands points de vue sur la Revolution tranquille et d'expliquer leur chaine 
argumentaire en tenant compte des developpements de l'historiographie quebecoise, de 
l'influence des generations, des differentes demarches epistemologiques (culturalistes, 
socio-economiques, volontaristes...), des diverses reactions a la sensibilite modernistes ( 
fuite vers l'avant, relativisme...) et de l'interaction du present dans la construction du 
passe. Enfin, il serait interessant d'etudier revolution des conditions sociales de 
6
 Linda Cardinal, Claude Couture et Claude Denis, «La Revolution tranquille a I'epreuve de la "nouvelle" 
historiographie et de l'approche post-coloniale. Une d-marche exploratoire», GLOBE - Revue 
Internationale d'etudes quebecoises, 2, 1 (1999), p. 78. Jacques Rouillard, «La Revolution Tranquille, 
rupture ou tournant?», Journal of Canadian Studies /Revue d'etudes canadiennes, 32, 4 (hiver 1998), p. 23-
51, republie en version electronique a l'adresse http://classiques.uqac. Ca/contemporains/ 
rouillardJacques/revolution_ tranquille/, p. 5-7. Jocelyn Letourneau, «"Le Quebec moderne" un chapitre 
du grand recit collectif des Quebecois », Revue frangaise de science politique, 42, 5, (octobre 1997), p. 771. 
Gerard Bouchard, «Une crise de la conscience historique. Anciens et nouveaux mythes fondateurs dans 
l'imaginaire queb6cois», dans Les idees menent le Quebec. Essais sur une sensibilite historique, sous la 
direction de St6phane Kelly, Quebec, Les Presses de l'Universite Laval, 2003, p. 36-37. 
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P intelligentsia quebecoise pour savoir si les divers courants de pensee en historiographie 
quebecoise ne dissimulent pas aussi les conditions sociales de leurs producteurs. 
ANNEXE 
UNE DEFINITION DE LA REVOLUTION TRANQUILLE 
L'expression Revolution tranquille est communement ufilisee pour designer 
une periode de changements rapides, survenue au Quebec et amorcee dans les annees 
1960. A cette epoque, une nouvelle elite francophone prend le pouvoir a Quebec et 
realise une serie de reformes, inspirees du neo-liberalisme et du neo-nationalisme, qui 
ont pour objectif d'echafauder un Etat-providence et d'elever le niveau de vie des 
francophones. Rejetant le liberalisme orthodoxe et les valeurs clericalistes 
traditionnelles au profit de l'etatisme et de la lai'cisation, elle professionnalise la 
bureaucratie et restructure la societe quebecoise en accordant une plus grande place a 
l'Etat, en le faisant intervenir, de facon grandissante, dans l'economie, les services de 
sante et d'education, pour le plus grand benefice des francophones1. Selon Ferretti, 
c'est «la conjonction d'un reformisme et d'un nationalisme effervescent au coeur 
meme de l'Etat quebecois [qui] fait la specificite de la Revolution tranquille .» Meme 
si pour la plupart des auteurs, elle atteint un sommet entre 1960 et 1966, plusieurs 
l'etendent aux annees 1960 et 1970 puisque, selon eux, pendant ces deux decennies, 
les actions des gouvernements successifs sont guidees par les memes prerogatives 
1
 John A. Dickinson et Brian Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, nouvelle edition 
revisitee, traduit de l'anglais par Helene Filion, Quebec, Septentrion, 2003 (edition anglaise 1988), p. 
14. 
2
 Lucia Ferretti, «La Revolution tranquille», L 'Action nationale, 89, 10 (decembre 1999), p. 62-63. 
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"2 
neo-liberaliste et neo-nationalistes . 
Des 1960 done, l'Etat quebecois se montre resolument interventionniste. A 
l'aide du capital collectif, il entreprend la modernisation des structures industrielles du 
Quebec et facilite ainsi l'ascension economique de la petite bourgeoisie quebecoise. 
C'est ainsi que pour faciliter l'acces au capital, financer la restructuration et la 
modernisation des entreprises traditionnelles, encourager l'implantation de nouvelles 
industries dans les secteurs de pointe et ameliorer le statut socio-economique des 
francophones, le gouvernement recourt aux deniers publics et a 1'implantation de 
societes d'Etat4. Parmi les realisations les plus connues, il y a la mise sur pied (ou la 
revitalisation) d'un Conseil d'orientation economique5, de la Societe generale de 
fmancement (1962), de la Caisse de depot et de placement du Quebec (1965) et la 
3
 Pour ces derniers, die se termine au debut des annees 1980 alors qu'il se manifeste un courant 
ideologique dominant qui remet en question l'Etat-providence en raison surtout des deficits accumulEs 
et de la recession Economique. Paul-Andre Linteau et al., Histoire du Quebec contemporain. Tome 2 Le 
Quebec depuis 1930, nouvelle edition revisitee, Montreal, Boreal compact, 1989 (lere edition 1986), p. 
421-432. 
4
 Kenneth McRoberts et Dale Posgate, Developpement et modernisation du Quebec, nouvelle edition 
revisitee, traduit de l'anglais, Quebec, Boreal Express, 1983 (lere edition anglaise 1976), p. 125-129. 
Fernand Ouellet, « La Revolution tranquille; tournant revolutionnaire ? », dans Les annees Trudeau. La 
recherche d'une societe juste, sous la direction de Thomas S. Axworthy et Pierre Elliott Trudeau, 
traduit de l'anglais par Patricia Claxton et Normand Paiement, Montreal, Le jour, 1990 (edition 
anglaise 1990), p. 359. Ferretti, «La Revolution tranquille », p. 82. Linteau et al., Le Quebec 
depuis 1930, p. 463. 
5
 Le gouvernement Lesage n'a pas cree le COEQ. II a ete etabli par le gouvernement Godbout (1943), 
mais Duplessis l'a neutralise en supprimant son budget. Dales C. Thomson, Jean Lesage et la 
Revolution tranquille, traduit de l'anglais par Francis Dufau-Labeyrie, Quebec, Editions du Trecarre, 
1984 (Edition anglaise 1984), p. 249. 
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nationalisation des compagnies d'hydro-electricite (1962-1963)6. 
Le Conseil d'orientation economique (COEQ) doit guider le gouvemement en 
ce qui touche au developpement de l'economie du Quebec dans le but notamment de 
liberer le potentiel economique des Canadiens fran9ais7. La Societe generate de 
financement (SGF) a, elle, la tache de financer et de subventionner directement 
1'ascension sociale des entrepreneurs quebecois en remettant sur le chemin de la 
prosperite les petites entreprises quebecoises aux prises avec des difficultes 
financieres8. La Caisse de depot et de placement du Quebec (CDPQ) doit, pour sa 
part, administrer les fonds verses au Regime des rentes du Quebec et financer les 
reformes entreprises par l'Etat quebecois pour eliminer du meme coup la dependance 
du Quebec a l'egard des syndicats financiers anglo-canadiens vers qui il devait jadis 
se tourner pour solliciter un emprunt. Cette societe d'Etat doit aussi soutenir 
fmancierement le developpement des entreprises privees, quebecoises specialement 
par 1'acquisition d'actions sur le marche boursier9. 
6
 Enfin, pour stimuler l'economie, Linteau, Durocher, Robert et Ricard affirment que les 
gouvernements, en plus de creer des societes d'Etat, flnancent, a une hauteur sans precedent, la 
construction de nombreuses infrastructures comme le metro de Montreal, l'aeroport de Mirabel, le 
barrage de la baie-James, 1'Exposition universelle, les Jeux Olympiques, la tour de Radio-Canada de 
m§me que plusieurs ecoles, hopitaux, ponts et autoroutes. Linteau et al., Le Quebec depuis!930, p. 485-
486. 
Thomson, Jean Lesage et la Revolution tranquille, p. 250. 
8
 Robert Comeau, « La R6volution tranquille : une invention », dans La Revolution tranquille. 40 ans 
plus tard: un bilan, Actes du douzieme colloque organise par l'Universite du Quebec a Montreal 
(UQAM) sur les leaders du Quebec contemporain (Montreal, du 31 mars au 1 avril 2000), sous la 
direction de Yves Belanger, Robert Comeau et Celine Metivier, Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 
18. 
9
 McRoberts et Posgate, Developpement et modernisation du Quebec, p. 133-136. Ferretti, «La 
Revolution tranquille», p. 80. Linteau et al., Le Quebec depuis la 1930, p. 469-470. 
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Quant a la nationalisation de l'electricite, elle devient un des pivots de 
Peconomie quebecoise grace a la mise en chantier de vastes barrages hydro-
electriques, qui font l'objet d'une grande fierte pour les Quebecois d'alors, mais aussi 
par sa politique de soutien a rindustrialisation, d'achats locaux et de francisation en 
milieu de travail10. Par ses realisations et celles qu'elle suscite, Hydro-Quebec 
contribue a eriger une bourgeoisie entreprenante et technocrate francophone. De plus, 
la reussite de cette societe d'Etat fournit 1'expertise necessaire au gouvernement pour 
mettre en place d'autres societes d'Etat, aussi dans le domaine des ressources 
naturelles, telles la Siderurgie du Quebec (SIDBEC) en 1964, la Societe quebecoise 
d'exploration miniere (SOQUEM) en 1965 et la Societe quebecoise d'initiatives 
petrolieres (SOQUIP) en 196911. 
Sur le plan social, le gouvernement quebecois, au cours de la Revolution 
tranquille, abandonne ses reticences envers le modele interventionniste et enterine les 
grands principes du neo-liberalisme (ou du keynesianisme)12. II met en place un 
reseau de services public, laique et universel repondant aux exigences de 1'education 
de masse et aux besoins en sante13 ainsi que des mesures de redistribution des revenus 
Ferretti, « La Revolution tranquille », p. 80. 
11
 Ibid. Linteau et ah, Le Quebec depuis 1930, p. 463-466. 
12
 Selon Linteau, Durocher, Robert et Ricard, cette doctrine, essentiellement elaboree pendant la crise 
economique des annees 1930, « [...] affirme la necessite de reduire les inegalites trop flagrantes et 
charge l'Etat de veiller a assurer a chaque citoyen une education suffisante, des conditions de vie 
decente et une securite sociale aussi large que possible, sans toutefois remettre en question les 
fondements du liberalisme que sont la propriety privee, la liberte d'entreprise et la loi du profit. »Ibid., 
p. 683. 
Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, p. 337. 
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protegeant les citoyens d'injustices sociales, telles la pauvrete et l'exclusion14. La 
mise en place de PEtat-providence implique la prise en charge par l'Etat de domaines 
qui etaient depuis longtemps Papanage du secteur prive, particulierement de l'Eglise, 
tels les hopitaux, les services sociaux et le systeme d'education15. Ces champs 
d'activite passent sous Phegemonie de l'Etat et de la fonction publique en l'espace 
d'une decennie a peine16. 
Dans le domaine de Penseignement, par exemple, on assiste au transfert de 
l'Eglise a l'Etat de Pinitiative en matiere d'education. Toute la reforme, selon Ferretti, 
est empreinte des «[.. .] nouvelles valeurs du droit a Peducation et a la 
democratisation de Penseignement, levier par excellence de la promotion nationale 
1 7 
des francophones . » Ainsi, le gouvernement vote les lois de 1961, connues sous le 
nom de « grande charte de Peducation », qui etablissent le principe de Peducation 
secondaire gratuite pour tous. II cree ensuite une importante commission d'enquete 
(commission Parent) dont les recommandations menent, entre autres, a Petablissement 
Leon Dion, La revolution deroutee 1960-1976, Montreal, Boreal, 1998, p. 34. 
15
 Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 689. 
1
 «La oil l'Etat se de\eloppa, l'Eglise recula, tantot avec resistance, tantot avec soulagement » comme 
disent Lesage et Tardif. Ce « [...] mouvement de concentration dans l'Etat quebecois des nombreux 
pouvoirs et responsabilites jusque-la exercees [par] l'Eglise [...] a fait l'objet d'un fort consensus 
social » nous dit Ferretti. Ferretti, « La Revolution tranquille », p. 74. Marc Lesage et Francine Tardif, 
«Du catholicisme dominant a la production de nouveaux dieux», dans Trente arts de Revolution 
tranquille. Entre le je et le nous itiner'aires et mouvements, Actes du colloque Elle aura bientot trente 
ans la Revolution tranquille (Quebec, 21-24 aout 1989), sous la direction de Marc Lesage et Francine 
Tardif, Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989, p. 22. 
Ferretti, « La Revolution tranquille », p. 71-72. 
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du ministere de l'Education (1964), des colleges d'enseignement general et 
1 S 
professionnel (CEGEPs) (1967) et d'un reseau universitaire public (1969) . 
Sous l'egide du rapport Boucher (1961) et de la commission Castonguay-
Nepveu (1966), le gouvernement quebecois reforme les services de sante et les 
affaires sociales. II met en place une serie de politiques sociales qui reconnaissent aux 
citoyens le droit a recevoir des services en cas de maladie et un soutien financier en 
cas de perte de revenu. Les soins de sante, jadis considered comme une responsabilite 
individuelle et familiale, deviennent une responsabilite publique tout comme la 
protection du revenu et l'assistance sociale. Ainsi, le gouvernement adhere a la loi sur 
l'assistance publique du Canada et au programme d'assurance-hospitalisation (1961) ; 
il met en place le Regime des rentes du Quebec19 (1964), reorganise l'aide sociale, 
implante les allocations familiales provinciales (1968), l'assurance-maladie (1970), 
etc20. Enfin, ce mouvement de reformes continue sa progression tout au long des 
anneesl960etl97021. 
La mise en place des societes d'Etat de meme que la prise en charge des 
activites comme l'education, la sante et les services sociaux mettent en branle un 
processus de centralisation des decisions et des ressources. Afin de gerer ces 
Pour regler le probleme de la precarite du revenu durant la vieillesse. 
20
 Ibid., p. 75-76-85. 
21
 1966-1970 : allocations familiales, aide sociale; 1970-1976: assurance-maladie, CLSC ; 1976-
1980 : assurance-automobile, congas de maternity et reseau de garderie. Linteau et al., Le Quebec 
depuis 1930,p. 717-736. 
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fesponsabilites, le gouvemement, Aspirant u§§ §WUf88 dfi 1'administration 
00 
federate , modernise la machine administrative : il cree de nouveaux ministeres et 
plusieurs regies, reorganise ceux et celles deja en place et surtout, il enclenche, avec la 
collaboration des fonctionnaires, un processus de syndicalisation, de bureaucratisation 
de la gestion et de professionnalisation de la fonction publique23. Cette restructuration 
de l'Etat facilite l'ascension economique d'une nouvelle elite francophone, les 
technocrates, detenant une formation principalement en sciences sociales24. 
L'arrivee en grand nombre de gestionnaires et experts rend 1'administration 
gouvernementale de plus en plus technocratique, c'est-a-dire fondee sur Pexpertise 
scientifique, la recherche et la planification, mais aussi de plus en plus centralisee 
entre les mains de bureaucrates . Cette centralisation bureaucratique accrue contribue 
a reduire l'influence des considerations politiques sur le travail quotidien de 
1'administration26, mais, en contre partie, a reduire le pouvoir decisionnel des 
instances legislatives27. L'alourdissement de la bureaucratie jumele aux mesures de 
Thomson, Jean Lesage et la Revolution tranquille, p. 249. Dickinson et Young, Breve histoire socio-
economique du Quebec, p.351. 
23
 Pour atteindre, en 1983, 65 000 fonctionnaires. Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 691-692. 
u
 Ibid., p.555-558. 
25
 Ibid, p. 694-695. 
26
 Thomson, Jean Lesage et la Revolution tranquille, p. 249. 
27
 Carolle Simard, «Transformations administratives et nouveau role de l'Etat quebecois», dans La 
Revolution tranquille. 40 ans plus tard: un bilan, Actes du douzieme colloque organise par 
1'University du Quebec a Montreal (UQAM) sur les leaders du Quebec contemporain (Montreal, du 31 
mars au 1 avril 2000), sous la direction de Yves Belanger, Robert Comeau et Celine Metivier, 
Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 203-204. 
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l'Etat-providence et a la construction de nombreuses infrastructures menent a un 
gonflement des depenses publiques et de la dette . 
La croissance de l'Etat et les grandes politiques etatiques affaiblissent 
considerablement l'influence et l'autorite des elites dites traditionnelles composees 
d'avocats, de notables locaux, de maires et de clercs qui assumaient anterieurement 
les responsabilites sociopolitiques et economiques dans un systeme decentralise29. 
L'Eglise est particulierement affectee. En effet, la prise en charge par l'Etat des 
institutions sociales et l'emergence d'une vaste bureaucratie etatique ecartent l'Eglise 
de la place publique et remettent en question la fmalite de plusieurs communautes 
religieuses dont un bon nombre de membres choisissent alors de quitter. Moins 
presente dans la vie sociale des Quebecois, l'Eglise perd une grande partie de son 
influence sur eux et la religion se voit de plus en plus refoulee dans la sphere 
privee31. Simultanement, l'intrusion de l'Etat dans la vie quotidienne des gens 
Les depenses publiques sont ainsi multipliees par quarante au cours des annees 1960-1970 et cela 
entraine l'arrivee des deficits qui vont atteindre trois milliards de dollars au debut des annees 1980. 
Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 697-700. Simard, ((Transformations administratives et 
nouveau role de l'Etat quebecois», p. 203-204. 
29
 Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 555-556. 
30
 Jean Hamelin et Jean-Paul Montminy, «La mutation de la societe qu^becoise, 1939-1976 temps, 
ruptures, continuites » dans Ideologies au Canada francais 1940-1976. Tome 1 La Presse- La 
Litterature, sous la direction de Fernand Dumont, Jean Hamelin et Jean-Paul Montminy, Quebec, Les 
presses de l'Universite Laval, 1981, p. 55. 
31
 Lesage et Tardif «Du catholicisme dominant a la production de nouveaux dieux», p. 21-23. 
Blanchet, «La Revolution tranquille et l'ame quebecoise», dans Trente ans de Revolution tranquille. 
Entre le je et le nous itineraires et mouvements, Actes du colloque Elle aura bientSt trente ans la 
Revolution tranquille (Quebec, 21-24 aout 1989), sous la direction de Marc Lesage et Francine Tardif, 
Quebec, Les Editions Bellarmin, 1989, p. 30-33. 
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contribue a augmenter l'adhesion populaire aux principes lai'ques32. Ainsi, avec la 
democratisation de l'enseignement, l'elaboration des programmes scolaires est confiee 
au ministere de l'Education et la socialisation des enfants, a des enseignants lai'ques : 
les jeunes adherent alors assez rapidement aux valeurs seculieres et delaissent 
•in 
massivement la pratique de leur religion . 
Tout au long de ce processus de modernisation de l'Etat et de 
deconfessionnalisation de la societe, on voit se dessiner les signes d'une mutation 
socioculturelle. En effet, sous l'impulsion des changements qui s'operent au sein de la 
societe quebecoise (comme la consolidation de l'Etat-providence et la reforme de 
l'education) et de ceux qui touchent l'Occident au grand complet (comme Vatican II, 
les mouvements de liberation de la femme, la revolution sexuelle et l'explosion de la 
consommation), le Quebec se transforme rapidement: la famille est restructuree, la 
pratique religieuse decline et l'idee d'egalite entre les sexes se repand de plus en plus 
dans la population34. 
Les incursions du gouvernement dans le monde de l'economie, la 
nationalisation des compagnies d'electricite, Petablissement de l'Etat-providence et 
les mutations culturelles qui touchent le Quebec, particulierement la secularisation de 
la societe, contribuent a changer l'image que les Canadiens francais ont et donnent 
Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, p. 337-349. 
Ibid., p. 351,369. 
Hamelin et Montminy, « La mutation de la societe quebecoise », p. 69-70. 
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d'eux-memes . Au cours de la Revolution tranquille, la nation quebecoise se defait de 
ses coulews catholiques et canadiennes-fran9aises pour se redefinir en fonction de la 
langue francaise, du territoire et de l'Etat quebecois ainsi qu'en fonction d'une 
ideologic reformiste sociale-democrate. Si l'ancien patriotisme canadien-francais etait 
culturel et religieux, le nouveau nationalisme quebecois est politique et linguistique. II 
idealise un Quebec francophone, fort, industrialise et ouvert sur le monde36. 
Cette nouvelle conception de la nation exacerbe les tensions entre le federal et 
le provincial en ce qui a trait au controle des programmes sociaux. En effet, depuis 
l'avenement de la Revolution tranquille, le gouvernement quebecois ne renonce plus 
aux subventions du gouvernement federal au nom de 1'autonomic provinciale comme 
le faisait l'Union nationale, mais il les exige, sans parrainage federal, au nom d'un 
statut national distinct. Le gouvernement quebecois exige une revision du federalisme 
au nom de la specificite du Quebec et contraint, en 1964, le gouvernement federal a 
accepter le droit du Quebec de se retirer des programmes federaux avec 
compensations fiscales, grace a la formule d 'opting out31. 
Sous Pimpulsion de ce nouveau nationalisme de nombreux debats sur Pavenir 
politique du Quebec et du Canada surgissent, differentes options constitutionnelles 
sont envisagees et fmalement, au debut des annees 1980, les liens federaux sont remis 
en question avec la tenue d'un referendum portant sur la souverainete du Quebec. 
35
 Ferrretti, «La Revolution tranquille», p. 62. 
36
 Ibid, p. 84. 
37
 Linteau et al., Le Quebec depuis 1930, p. 738-739. 
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Apres le rejet populaire de cette option, le gouvemement federal rapatrie, sans 
TO 
l'accord du Quebec, la constitution canadienne . La defaite referendaire, l'exclusion 
du Quebec de la constitution canadienne et le renouvellement des orientations 
politiques dans les annees 1980 viennent clore definitivement la Revolution 
tranquille39. 
Conclusion 
La Revolution tranquille est done un moment au cours duquel le 
gouvemement, avec l'accord d'une forte majorite de l'opinion publique, se convertit 
totalement aux principes de l'Etat-providence et entreprend, a un rythme intense et 
concentre, une recomposition de la modernite qui touche toutes les regions du Quebec 
et tous les secteurs d'activite en meme temps : sante, education, bien-etre social, 
culture, economie et appareil etatique40. Cette modernisation acceler6e, rendue 
possible par les interventions soutenues de l'Etat, a pour objectif le developpement et 
la democratisation de la societe quebecoise41 de meme que la promotion nationale des 
En y incluant une charte des droits et liberies 
39
 Dickinson et Young, Breve histoire socio-economique du Quebec, p. 14, 338-354, 360. 
40
 Paul-Andre' Linteau, «Un debat historiographique : l'entree du Quebec dans la modernite et la 
signification de la Revolution tranquille», dans La Revolution tranquille. 40 ans plus tard: un bilan, 
Actes du douzieme colloque organise par l'Universite du Quebec a Montreal (UQAM) sur les leaders 
du Quebec contemporain (Montreal, du 31 mars au 1 avril 2000), sous la direction de Yves Belanger, 
Robert Comeau et Celine Metivier, Montreal, VLB EDITEUR, 2000, p. 33-36. 
41
 Marc Lesage et Francine Tardif, «Des luttes collectives a 1'affirmation de Pindividu», p. 126. 
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Quebecois francophones42. Ainsi, il semble bien que cette revolution a comme 
caracteristique premiere d'unir, dans un meme ideal, reformisme et nationalisme . 
42
 Ferretti, «La Revolution tranquille», p. 62-63. 
43
 McRoberts et Posgate, Developpement et modernisation, p. 118. 
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